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{ rej^ranfoife de Monfkvr PiJfÙ§\ 
K^j^iX^efilà qmjUisvuufteju* 
fteanalyfe de ce Poème; que? ai ap- 
fnisrfite Pierre MJcbauJt^ Secrt- 
taif&du Comte de Ghêrollois y der- 
nier *Duc de Bourgogne \en et oit £Au- 
feur ; 8J que Ton n'en connoiffbit que 
trois Editions. *Peu de tems après 9 
je trouvai La Dancb aux ècwi^ 
GiÀ&pJémidàùrh Tièjas fhktu- 
Jcrites > dans un gros volume de la 
Bibliothèque des *Ducs de Bourgogne. 
* $* \f&* fautant $fa$ charmé: de 
tetfr ^couverte $ qi&jaçircùnftance 
4uiku\ ;j$ la qualité de % fyfuteiir 
mefaffiient croire i t <§jpejf ftwgjfo 

. t Jadis très magnifique^. (^.de1âbre\cnftîtt 
par les troubles Se. les "rëvojufjons des Ça^s-bàs^ 
de en dernier Heu * p&tf lli^certfie M fc) ttoUt 
de Bruxelles» arrivé le 4 Février 17*1. n$W#**j 
in a iniçré. un Catalogue peu. ihftruàTiF." dan* 
Ta Bilrlhtkic* Brlgic* mAnujçrtft*> imprimée i 
Xiile en 164U 



'Y ; ***J* reconnus que celle* 
Vies, *S que a ne fa, „* 



AVERTISSEMENT. 

Mmufirit. Cette Statee fi Ottinfi 
éms n*e Edition^* 

Pierre rie peut humour de b*$ prttsnirê 
Ni dure teftc $nunir$ a bien haultifiîk» 
four ce foubmets le Cens qu'on y ptut prendre 
À tous lifans 4 a qui pçurra l'entendre» 
Par efkrer entendement habile « 
Les priant tous kfat par vojre utiU 
H leur plaHè corriger bas & haut. 
Leur EftoKcc le ÏHfcipfe Michault. 

ifef, /*## Gouftt, Jkhvmt h* 
deux Antres Editions quil indique* 
rapport* la mène Stance de cette 
manière. 

* telon M. Oaland , dans fin ÏHfimn p* 
qtttîfWmeùm H$m » & fur qutUpm Jfr* 
msns Gauhis ptu camus , imprimé dans le To- 
me fécond des Mémoires de l'Académie dctBdkè 
Lettres, Bibl. FrAftp, Têm.IX.f. 3 s S* 
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AVER T I S SIM E N T. 

anciennes Poefies ; // m paroît que 
cette ci vaut bien la peine au 'on lui 
fajè auffi cet honneur , (S que les 
autres guefy ajoute , ne méritent 
pas moins de voir te jour é 

Je place immédiatement après 
La Dance aux Aveugles 9 deux 
Complaintes du même Michault* 
qui fe déjigne ajjez dans la deuxiè- 
me \ oil la Mort dit à la Vertu : 

Vous avez fccu ja de moy fbmme toute* 
En un Tcaiâié par ccfl À#eur dUK, 
Comme je fuis Aveugle ôc n'y vois goûte, 
.Et tout vivant dans ma Dance (è boute. 

Ces trois morceaux & les deux 
furvants % dont les %yiuteurs fout 
également connus , font la première 
^Partie du pré/ent Recueil: les Ano- 
nymes font la féconde. Uortographe 
en efi bifarre ♦ n étant point par 
tout uniforme : cependant foi crû 
\ue je devols ny rien changer \ t$ 



AVERTIS EMENT, 

que four faciliter la leâlure 9 il fuf m 
fifoit d? ajouter la ponctuation, des 
élifions ou flpûftrophes, f$ des ac-> 
cens * fur les e finals fermés : car on 
(kit que tout y*& manque ordinai- 
rement dans lès anciens mànufcrits. 
J r ai crû de méme\fôiï ètort plus 
ejSèntiel encore / de faciliter finie 1^ 
ligence du texte: c'ejîà quoi fer t le 
petit Vocabulaire , qui eft û la fini 
L'on y trouve les mots de ce Re~ 
cueil f qui font plus ou moins hors 
éftifage, avec leurs fanificat ions. 
Tlujtèurs eç ont de différentes , ($ 
le fins de la dièfion doit en détermi- 
ner le choix. Ce Vocabulaire "peut 
atder àujfi à déchiffrer les vieilles 
pancartes ) que la connoiffance de 
fHiftoire ou des intérêts de famille 
rendent toujours récommandabks. 

Quoique majftcmoire Vienne de 
pie rendre un affez bon ojficttfai 
M 




A V & R T 1 5 S fcM E NT. 

ta, M • ' » Il 

été oblige* faute dej$c*ur&; dïe#+ 
fkquer feulement far conjecture* 
te peu de vwtf marqués d'un <$** 
rifque % & /en ai bufU deux m 
trois autres, aux recherches f$ à ta* 
pénétration de* Le&eurs. Qeft k$ 
Véritablement, que fat fend U *** 
crifité d'un iMiiounatr* unwerfèl 
GaukU j Gf quilfervice rendrait 4» 
p$tèlic f celui qui ferait age& lofa 
riewtftour F entreprendre. 

■— ■— — tggggggg i iil —mg 

CORRECTION^ 
JUp ii*. t« la, /#f#x Pancci, 

Iî2. V. I. Ufix.Cj f*ns *f>fiJfroff*. 
13^ V. if. #/&* tendant. > 

l'i^v .v. h* */r#*<kfet*, fa* hrvirffd*. 
M&o. *. s» mon »* iboj. 
r^tf, v. J *?. Ar/«* tournèrent. 

Jfj3. V f *, #/#*. projiefle. 
. *W. Y. i. dit tout tifix, do. touv ' 




LA D A NCE 

AUX 

AVEUGLES 

POT PlEHW MlCHAULT, 




Ctaik au tuer pat on corromtemAce 
Ou poin* fccret d'une nuyt nette & : clq» ' 
Pcnfoyc (cul que tout convient terre tflrfi 
Ce qui a eu ou aura en terre eftic 9 
Et rédiger en (à prime roatere. 
Si fus longtemps cp ce pcnftr auflere* 
Mais en la fin foçameâl tant me prtflt » 
Que mon penfcr en dontàr fe dreflâ> 
Dormant ainfy & de, corps alité » 
Comme il avfcnt fenvejfc apfts grand ▼*%• 
& rtfofotUfiwfoaM; -..■,-■ 

A 4 
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D A N C E 



Car le corps fut las & débilité 
$ar trop veiller, qui mains hommes travcill< 
Senty l'efprit , qui jamais ne fommeiilc » 
Eftre entenàf a faite- veille & guet , ~ 
Et fc tenir pour k corps en aguet. 



[ Cette Intrqdu(5Ho.ti ne donnant point d'ide't 
l'Ouvrsge , l'on s'eft artfé environ 80. ans api 
c'eft-à-dire dans l'Edition de 1543. citée 
Du Verdier, d'y fuppieer par un Arguai 
qu'il rapporte comme s'enfuit. 

Amout , Fortune & Mort , ayeugtes 0* baudet. 
Font damer les humains chacun far accordante ; 
Car anffi^ofi q**^Amour a Ces traicls desbandes , 
Vhomme yeut commencer a dancer baffe douce. 
Puis Fortune qui fiait le tour de diJcordance 9 
. Four unfimpk d * amour fait un double branfler. 
Plus inconfiant beaucoup que feuille £ arbre en Voir : 
Du dernier tourdion la Mort nous importune , 
Ftp n*ja rhant t qu*on ne roye esbranfler 
*AU DamedeMm, £«4mourer de Fortuné.] 




AUX A T ! U O l I I. 



'Assiduité' & fréquentation de 

mon poingnantpenfer, me fiter* 

trer en ung fonge, quynoult me fcrabla 

merveilleux y combien que les moyens 

foyent aflez communs. Car ainfy repofant 

de corps feulement» je vis fourdre devant 

tooymonEntcndçment en forme humaine» 

loi de prime face me volft aïraifonner, & 

toedift: Il mëfemble, monartiy , que tu* 

ptefumes muer les naturelles ordonnances, 

* W çuides Yaîre tout fetfl ung nouveau ' 

ttonde. Mais il t'eft expédient de tempo- 

r| fer comme ïés auïtfés, & làîffci: Ici cho- r 

^» en leur eftre, fans travcîller ton eC 

Wt & moy en continues méditations. 

Garfe la terre» qui cft la grande merede 

! °ùs , veult finablement ravoir & prent de 

kfcitout ce que d'elle a efté produit de 

t^mè, die ne fait quelque injure a ame 



S Ir * D A M>C » 

née. Ains , parceque elle a fouffert parti* 
d'elle avoir efte mifè en aucune fiinf^ y 
autre que fa première, elfe * fait gnroiû^/ 
te plaifir i h chofe formée. Êfc fe la vo~ / 
lonté de Prqmctheus, le premier donnait j 
ibrme, a cfté de faire (a pFafination de ^^ 
celle mère » de vçult lui rendre ce que 
en elle a.cfté pris; elle fans reprehrofion 
qu merveille » le peut & doit recueillir 
comme fien. Ou aufly Te Deucalion, en 
la fadtorc de (es hommes, a pour roaterc 
emprunté aucune choie decefte mets* 
rcftiwûon finale lui en doit eftre faiûc j 
attendu qu'elle ne prétend aucun droit c$ 
chofçr cfpirituclles ou fepcmawrcllcs. Mais 
il te faut détourner de telles ymaginations* 
qui ne font point feranç % h prefcntc 
(peculation* Car par mariera de te dot*. 
ner aucune récréation», je te veuil alar 
roonftçet aucunes pfeifoiç?* Sfcdances vo^n 



di$oA dTavoif » tof de* » 
vifes & collocutions &de te deçtaftc$r«i- 
pofer ce que tu mr demanderas fut ce 
propos. Lors je fus délibéré de le fiiyr te 
interroguer. Et pour entrer avecques lui 
en Jangaîge, loi drs. Tu m'as dis, mon 
Ettendemgfct > ^ue ehangfff ptopts peiir 
danciçr , ou au moins pour Tcoir dmceê,* 
me feroit cxptcïcm. 

ENTENDEMENT* 
'j, Il cft vray. 

|T 1/ ACTEU R: 

fo* ftez bfcft q»**» m îoift a perfoma 
fté'm f fyrnu en «saint 




4 La Dancb 

ENTE N DEMENT* 
Ouy déa. 

V ACTEUR. 
Quelles? 

ENTE N DEMENT. 

Les générales Se a toutes gens com- 
munes. 

L'ACTEUR. 

Comme cela * 

ENTEN DEMENT. 

En telle manière» qu'il ne fiift , neft & 
ne fera créature humaine > qui n'ait dancé 
finablement a l'une d'elles, ou a deux» pu 
* toutes. 

V ACTEU R. 
Combien en y a ? 

ENTENDEMENT. 
Trois, 




AUX A V 1 U G X S S. J 

L'ACTEUR. 
©a fe font elles* 

ENTENDEMENT* 
Par tout 

V ACTEUR. 
Combien durent-elles? 

ENTENDEMENT. 
Toujours autant que le monde, 

L'ACTEUR, 
Je te prie doneques que je les voye, 
: que par u conduite , je puiflè parce voir 
l vérité de cette chofe. 

ENTENDEMENT. 
Suy moy de près , je te monftreray , 5c 
byes feulement fongueux de bien retenir. 

Dances & foulas 
Sont perilkttx cas » 
Faifant dife las 
Pour les felz lier $ 
Car quant on cft las. 
On cognok Ion cas : 



Mais le tti»ts *'«£ ps 
De s'humilier. - 
Bleu doit cAriftr 
Qu'il a pefant jou 
Qui »Vn *a dafcde* . 
Et fy ae fine ou. 



faim** tanitez » 

2a atk (ta «bat* • 
Et débilites 
*ar fabtUkez 
Tôt milites, 
Sans rieugle on compas. 
Vilbns liauk & bas 
À fuyr tek Aocte » 
Car a tels (àbbas \ 
Saucent Cou & foi*». 



ffe pôvoyc. Sy vinfmes en une Sâtte 

It (pacicufc » en laquelle 1 mt>n ad. 

pourraient bien tenir tous cetdx qu! 

efté depuis Adam & feront jufqucsa 

1 dn monde. JBt cftoit celle Sale oit. 

*, c'efc a dut -dhûfée en trois grant 
Et on premier Parc près Ac l'entrée* 

: uog haulttrolbe, moult bicnprepa. 
aoutné de toutes flairs de mignoties ^ 

4 fioit «ng jeune Prince tout nu$ 6c 
pic (on cWef cononné. Il avoit a (es 
fOftés deux 4fles a manière d'ung 
tks y cnk bendes* en (airain ung 
Ha & «ne eroOc trourffe 
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meneftreux tenans deux inftrumens, Se 

vent (onnans d'iceuix mclodicufcm 

L'un eftoit homme » & l'autre eftoit 

daraoifelle moule mignote 6c gorgî 

Tout ce Parc au demeurant dftdîc p 

* âe gens de tous cftas 6c de tous pj 

régions» & contrées» & voire de riati 

moult eftranges : 6c y eftoient hpmi 

6c femes de plufeurs eagds , tant Paye 

Yndois , Caldées , Juifs , Turcs , Sarrafi 

qu'autres 5 & tous danceoient auxfons 

inftrumens , en la prefence du jeune Pj 

ce qui plus reflêmbbit cfpirituel que te 

porel. Quant Entendement àpperceut < 

jfc regardoye cette ordonnance» il coi 

nut affez que je ne (cavoyd que c'eftô 

8c me dift. Tu ne peux fans moy cô 

prendre la fignifiance de cette dance. 

L'ACfEOR. 
Ce ne fais mon. 

ENTENDEMENT. 
Et pour ce vuciUje t'en donner intel 
geocc; afin que tu foyes plus prompt 

ente 




A U: X A V £ U G X E S. > 

entendre Ja propriété des autres que tu 
verras cy après, : .■• r 

U ; A G T E U R. 
Je t'en prie très inftanment; •_ 
ENTENDE MENT. 
Le Prince ? affis en ce trofne tenant le 
brandon, eft Cupido; a fa deftre cft fa 
mère la Deefle Venus. Le meneftrel mafle, 
fcnnant la thùiettceft fol Appétit ; & l'autre 
qui eft damoifëlie jouant du leùt, eft Oyfeu- 
& Abfi c'éft la Dance du Dieu Damours. 
T ACTEUR. 
Bîcn; & quç^e chôfe s'en doit ehfoyr i 

ENTENDE M Ê N T. 
Comment eofuyr? 

V ACTEy R. 
Je demande qui fait congreguer toutes 
ces nacions a, cefte dance. . 

. ENTEND E M E W T. 
* Les meneftréûx , qui parleurs naturelles 
tondiclôn* endorment ainfy get^s. 

L; À CT E U R. 
grant mefcliieFï 

B 




ÎO L A D A K C K 

ENTENDEMENT. 

Raifon naturelle cft par cu|x tantoflfi 
quée, que doulceur y etft jugée amert 
me & le contraire aufïy. r 

L ? A CTBUR; 
O dahgfer incomparable ! 

ENTENDEMENT, 
Remonftranccs &' Efcnptures fçrvans 
roppo(itta v y ont lieu, povpir^ç auâow 
Finablemcat -. toute droiture garnis < 
jfain jugement cft patf eu(x mjfe a nonchi 
loir & a.miefpris. 

l; ACTEUR. 
O ! dommaîge irréparable vrayemeni 
c'eft piteable / arroy. MaispQ'ur^uôy ne foi 
[ les meneftteux auffy aveugles comme 1 

Dieu Cupklô * 

ENTENDEMENT. 
Pourcc qu'il CquB\ que le r çfciçF (bit avtu 
gle , malade , ou ait quelque ipconvcaicc 
a ce que le tout (bit gafté $c dsftruic 
L* A CT EU R. 
Pourquoy le chiefl 




AU* A V É U * L Z S. If 

ENTENDEMENT. 
Pourcequc cous les membres au flift» 
plus fc&t facilement paflionnez & enclins 
* ddVôkr par lt mal du chicf. 

V AtT EU R. 
$Iàcfôy-jè ttésfoiétt M*b je te £rfè, 

déclare moy plus ampléiftcàt de ta fïaftftè 
de ce Diett Cafptddf & Vernis fi fawro é 
car je fWaerâbràft d'utte ardertr dcf&pufe* 
pour entettétû lemê condicions & mamet 

ENTENDEMENT. 

Je t'en pourroyc dire affez; mais»!* 

couftume ae Cupido cfi de dàdâtér & 

puiflànce a fes fukje&s ; parquoy fèfybîtà 

que tu pourras par ïuy oyr ce que tù defif ££ 

L'ACTEUR. 
Pbttft W cfué f e le fâche , tout m 9 t& m§ 
qui le tm éècfare, Sor ce prît* Guf Klo fit 
%ne t^fir chacun fe teuft : Lots cefèret* 
les inftrumens et chacun fat affis>pour oyi 
la deiiique propoficion , qui futtoUq. 

B x - 
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ViITpïdo fuis par mon tout fcul povoïe 
Dieu des amans, prince de hault vouloir, 
Seigneur des cuers qui défirent franchife, 
Qui de prefcnt a chafcun fais favpir 
Qu'il n'cft vivant , qui fans moy puift valoir 
Car valeur eft a mes deflrois fubmifes 
Dame: Nature en ces t fais m'auétorife s 
Car je iuy fuis aidant eh mainte guife, 
Quant je lui fais (es enfans acoupler , 
Pour fe tousjours acroiftre & mieux peupler. 

JVl 6n los , mon bruit , ma hauîteur.ma puiflàno 
Ailleurs ne prent pareil en aliance » 
Car fur toutes elle éft incomparable. 
Mon nom florift en haulte rcluifance, 
Renouvellant tous les jours fa naiflance. 
Pour a tousjours eftre au monde durable , 
Mon (eut povoir eft fans fin permanable , 
Par tout s'eftent mon règne tant louable» 
Et ma vigueur fera perpétuelle , 
Jufqu'a la fin de vie naturelle. 
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** ce povoîr & mes aigres desroys 

J« fubmes tout, Grans, Empereurs & Roys, 

Grinces 6c Ducs , & nobles Chevaliers , 

*Ws auffi , & leurs nobles arroys , 

^moifclles vivans a leurs degoys. 

Ces gorgîas t ces gcntilz Efcuyers 

I e fais courir par mes eftrois fentiers ,' 

Wgois, Varlets, toutes gens de meitiers, 

Kches, puiflans, povrejs ou indîgens, 

Sont tous a moy & fe tiennent mes gens. 

vJRàns & menus de toutes Régions 
Viennent a moy par cens & millions , 
tyi tous les jours fe veulent a moy rendre, 
Et Suffirent tous cftre mes champions : 
*fes gens d'armes , mes archiers , mes pions , 
four tous mes drois & querelles deffendre , 
^ pour tousjours mon povoîr plus eûendre. 
I e Rçoy tout dès le grant jufqu'au mendre 3 
Car puifqu'ils font en (èrvice venus , 
*k fenriront moy Ce Dame Venus, 



f 
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XL T quant je (çay 4Uçun, ou homme ou fen 
Qui craint d'çftrç pjn? mpn fervice infâme , 
Et d'y venir cuide fart refîfter j 
D'eux ma rae# emprunte mp ardent flamt 
De qui le cuer du reftbmt j'enflamme, 
Pour Ces propos 4c (on cuer degefter : 
Puis a mon. ^xç \uy commence jeûcr 
Un d*rt peignant tel que fcay prefentçr, 
Qui lui o&t de fon. cuer tout repos , 
Et 4* tegîç* V4 f<& » u çr propos. 

XL T d'autre part mes mené ftreux tant bon 
Par leur doulx jeu & nouvelles chançons 
Qui a cuer gay font trop melodieufcs , 
Trouvent tousjours manières & façons 
De tWf tourner $c hayes 5c buiflbns, 
Que jeunes gens font de nous defireufes. 
En remuant Les vies maleurcufes 
De ceulx qu£ ont volente? pareflèufes , 
Et qui font 4w« 3 nous tenir de près; 
Combien qu'ils font des plu* Ipyauiç afJCC? 
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Mon poYoir donc qui n'a ne fia ne bout* 
Ifl dc&é & appetc de tout , 
Et quiert chafeun eftre de ma famille : 
l/ungard en moy, l'autre cuyt, l'autre bout i 
l'ung cft hatif , a l'autre tarde moult: 
Chafcua y vient toit ou tard filz & fille , 
Et en tel point mon moyen les habille , 
Qu'il les détient fans bougier pié a bille. 
Et Ici démet de leur force première » 
?our ks faire dancer a ma manière. 

* Our me fervir chafeun veult le mieulx faire. 
L'ung chante bien pour a fa Dame plaire , 
Vautre a plaifir a avoir beaulx cheyaulx: 
Aiûfy je fais le monde contrefaire. 
J e fais Rondeaux & Balades parfaire ; 
Je &is courir de faire mains grans faulx» 
Je fais fonder édifices moult haulx * 
Je fais vouler trompetes & heraulx ; 
J c fais donner bagues , robes , & dons , 
*toût les donnans ont fouvent faulx guerdôns. 
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J E fais faire par le monde univers 
Habis nouveaux en façon trop divers * 
Je fais fouvent ces jolis corps eftraindrc 
Je fais porter ces chapelets tous vers , 
Bouquets garnis de très amoreux vers , 
Et en chantant maintesfois la voix faind 
Je fais polir ces vifaiges & païndre > 
Je fais chauffer cflroit, & cflroit faindre 
Je fais lever ces bonnets 5c atours 
Sy haultement , qu ils refit mbknt a tou 



j 



E fais mufèr maintesfois par la voye 
Je fais chanter tel qui n'a point de jo) 
Et fais celer a doulant fon mefaife. 
Tel rit a cop qui en l'eure larmoyé , 
Tel entreprent de pourfuyr fa proye 
Qui la laira , voire plaife ou non plaift 
Tel vcult parler , & je fais qu'il fe tai 
Tel meurt de froit en un ardent fourni 
Tel a grant mal qui celé (es clamours 
Et tout ce vient des miracles d'amours. 
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E poîns , je fier» , j'efpreuvé , j'examine 
Trop plus parfont , que n'eft l'or en la raine* 
î*s cuer* celans & les penfers obfcurs s 
£t s'il me plaît , a cop & (ans termine » 
Wfcr les fais par eftrôite examine, 
Pour les parfaire a me (êrvir plus purs: 
ftnablement je les rens fi très durs» 
Qu'ils ne craignent bayes, fofleï, ne murs* 
Ains leur femble que ce qui n'eft poflibic, 
kur (bit a cop & facile & loifiblc. 

* A* les doulx traits dé mes beaux dars trëchans 
I e blçfli a cop les bergiers des champs » 
Et les fins cuers des gentes paftorelles > . 
Tant que par moy elles ouvrent leurs chants» 
& font (burent en femble racontans 
A leurs amans dits & chanfons nouvelles s 
** lors donnent, avec fleurettes belles, 
^ufeurs regards aux pafteurs d'entour elles • 
De qui fouvent les plaifans acointances 
ferment deux cuers foubs moy par aliances. 
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EsCoUieg» de «et gens «fitfliet», 

Je cache gtns a mes cfirois c a liort » 

Aux eftudc* de univerfiteff $ 

En toute* gen* & peuples foculkrs 

J'cftens ma force 0c entre réguliers» 

Generalmcnt par villes & cite? 

Tous viennent cy adjournez & cites» 

Sans advifer dolcurs, adverbes: 

Et par ainfy je fais mon nom congnotftr 

En abbaye.» en couvent» 6c en doiflrc. 

AL n*eft vivant qui a là fin cfchappe 
D'cftre ftbnûs a ma raviflànt trappe , 
Ou d'eftre mien une Ibis en fa vit. 
Par cent moyens je les croque & attrapa 
Ou fans faiHtr vioknment les happe 
Souventesfois , qu'ils ne le Jçavcnt mie: 
Et par ainfy je les redl & alie 
A mon piaifir 3c puiflance aûouvie; 
Tirant a moy tout cuer de vray amant: 
Ainfy qu' acier fait la pierre 4'aymant. 
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Uqnqum db fait par autorité gentr 
r °us les vivant je gouverne de régente i 

* h» leur Bkn principal terrien, 

* che&iia d*etb me&vt en bonne entente , 
lut defirant mon bon gré que gram mae * 
fon eftimans povok oufcve le mkit , 

t a cha&ua je Me goeedon en bien» 
4oo kt droit des mérites * combien 
u* au fidéiçe de fîfa» amoraux » 
et plut loyaufat font les pfes doutouteua. 

j\r tel me (èrt &. vers moy, a recours 
ui en acquiert jnefve fia de fes jours » 
u plufeurs fais en meurt en dcfefpoir ; 
utre me fett qui y prent fes fc jours* 
: fe maintient JQyoufcment rousjours » 
: lui fcmblç qu'il ne peut mal avoir : 
ng autre fatf longuement (on devoir» 
t de longtemps il ne peut parcevoir , 
il jojrra ou d'amy ou d'amie, 
t plufeutt foit enfin ne l'aura mie. 
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L'Unq en (èrvant devient vieux décrépite, 
Et n*a de moy joye tant (oit petite $ 
L'autre eft pourvoi a Ton gré ains deux ans» 
L'ung me mauldit, & l'autre me defpite : 
Mais tout ce fait ma pointure fubite 
Par Tes durs c*>ps>qui font (eux att&nss 
L'autre fe plaint des félons raefdifàns • 
Ou des dangiers qui trop leur (ont nuyfans » ' 
L'autre me prie » & l'autre me fupplie > 
Ainfy de tous eft ma Court acomplie. 

M Aïs la bende que j'ay devant les yeulx 
Me tait pafler les jeunes pour les vieulx 3 
Et ne me chault qui chante , ne qui pleure. 
Je les permes efforcier qui mieulx mieulx 
De pourchaflèr par le monde en tous lieux» 
Sans avifer lequel d'eulx mieulx labeure. 
Cote ne fais s'il fault que l'un d'eulx meure 
En pourfuivant , ou s'il eft temps & heure 
De guerdonner , ou de rendre fàlaire 
A ceulx qui ont mis paine a me complaire : 
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ijIsn cft il vray que pour eulx ârrângier 
En mon fervîce ils paûcnt œaiût dangierj 
Wufcurs périls 6c phifcurs rnalyais pat s 
Autfunesfbis leur faut hâbis ^hfngîcr, 
Et fe mentir de pays eftrangier , , ; 
Du les périls ils n'evaderoient pa*. 
Mais a la fin (y horrible eft leur cas » 
Qu'ils parviennent a doleureux trcfpas» 
Et (ont murtris non pas a ma requefles 
Ains feulement au pourchas de leur quelle. 

A Àxcecy donc peut chafeun parcevoir 
Xa très grande haulteur de mon povoir , 
ït n'eft vivant qui la puiffe ignorer : 
Car par -mon feul ineftimé vouloir 
l>e tout vray cuer, qui joye vçult avoir» 
Servir me fais & craindre & honorer: 
Et qui vouldra (à vie colorer, 
Difant que mien ne veult point demorer , 
H s'abufe; car pour ma poutvéance 
Je fais dancer chafeun a ctftç dance. 
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JL A* trpp çonfideier Porteur de lapûâ 
fine* que Cupide s'attribue , fer cbeus tu 
une frayeur fy grande* ^icmon Eweodc 
ment a peine tue povoit gritèt de iwcr j 
& quant il me vit de peut vtdhHHkitik 
dcfpIaiTance garny , comme ayant tùttipil 
fion dé ma vigueur débilitée, il trie prffli 
a arraifbnner,en dï&nt. Tti te dôttfle* ftief. 
veilles & es tout cigare de la prôpôficioi 
faiâte par Cupido , & fi en deufles cftn 
tout rafê. 

V ACTEOft. 

Comme rutë 1 

EN TEHDEMENt 

As tu point vëu en ton tetrip* le* ttpè 
riences de ce qu'il a propdfé* 
V ACTEUR. 

Ouy en aucuns cas ; mais en tous > non 

ENTENDE MENT. 
Aufly ne peut une pedoanc tout vtoh 




tiuctu, ft| 

De Qvbir ; ear il faut que particuliers fiu 
client parties y & tous &chcm tout: mais 
fltu vealx avôfr recordacion des chofet 
expertes , tu ne feras point elperdù dd ce 
que ttl as ouy. : 

Cbmmc jfaîf-jë âvoîr ekpéiirtiént^ lé 

<*ntiefme de ce qirtjâ dcvift'j ¥feft înu 

foffible a moyt ëarutig feui homme no 

P^tittoîrerr cent am, autant fzteestoir en 

* eftat de foie àthdtir: ' ' - . J 

Nbrt pas «i âéfdeÂe evîctënée , maïs 
^téetipt & parciuyr réciter affezpïas,' 

Je demande feCupida peut aofte'chbtei 
*Viltrc ce qtftt^t prefertrement déclaré. 
ENHNï£lifËN'T. î5 
Oujr dea. 

T ACTBITR; - ' T 
FbéfrqtMy F^ if donc celé?' 
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?Î E;,N ; T ENDEjME.NT. . 
. Pourcçquc le Gxtplm À? fon-poyojr eft 
,malj Se. s'il eftoit public >; il r animerqit. plup 
.les; cuers, des amoureux a uiyr vertu» que 
les moyens de Cupido : & t tu'fcçz que 
bon marchant ne doit -blâmer fa denrée* \ 
ains eft : tcnu de la louçr , ppfe qrfcUe j 
(bit digne de vitupère. ,', VJ !.. 

En vérité > je prefumoycqij'il euft bew**» -1 
cop plus dit qu'il ne ppvoiu . . - -___-4 

• Non .a certes. . Ainr atyi , aucune pqins^ *"^ 
qui font bien notoires : } mais pçur ce qails^i 
font aucunement a (a -jehargf , il ne Ics^^ 
yeult^amentevoir. , . . ; • * 

V L'A CTE p-R. 
Et <juels font-ils , je te. prtp> 

E NT ENDEMEN T. -, 
L'ung eft ; que par l'abus , diont renten— ■— 
dément des amans eft ibuvent ofFufquè, ilaas 

con— 
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côntcmpncnt & defpriferit leur honneur : 

îellèmcrit qu'ils n'eii font conte , & ne 

leur ebault des efeiandres qu'ils font au 

peuple- 

L'ACTEUR. 

Ha ! Dieu , quelle beftialité ! vraye* 

tient cela ne foifoit point a taire. 

ENT EN D ÈM È N t. 

Autant leur eft blafme que louange* 

9Uant l'ardeur de Venus les a enflammé 

5*c fon aveugle feti. 

L'ACTE OR. 

C'eft grant aveuglement : n'àvôitil celé 

*1 Ue ce point ? 

ÉNTENDEMENt 
Sy a , car plufeurs fois âpres la vie diflbluo 

**c tels amorcux, la fin eft fy obftinée, que 

* % ^me en eft eh voye de totale perdition, 

L'ACTEUH, 

Helas ! c'eft la fin & le comble de tocu 

*^s horreurs & de tous mefehiefs > & celle 

C 
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pu çhîet : plus de cotopaflion * car a toat 
pcrdçc no fitult que ung cop périlleux, 

E NT EN DEM E N T. 

Apres la perdition du temps Se des bien* 
temporels, quand le corps eft confumé & 
perdu , c'éft pitié : mais fe lame eft fans re- 
mède cift train de periller , c eft dommaige 
incorttpatâblc ; attendu la dignité de no» 
bleffe de fà creacion. 

t'ACTEUR. 
Il eft vray : or ,s'U te plan , tu procéderai 
es obmiflions de Cupido , & m'en diras le 
[ùrplus. 

EN.IE.N DEMENT. 

: Ce tjuti t'en a dit > avec ce que depuis as 
ouydc moy > te peuk donner toute intelli- 
gence de (àcondîcion&deibnfàit. Qpafit 
tu vouldras par fpeculatiohdedûyre tout SC 
p/minèx eti farcur defireufe ; mais je té vucil 
moaftrcr la Dance du fécond Parcquct , oci 
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T l ii , ■ ■ i i i 

tu verras divetfc mdrifqac j car chaftùn y 
dance diflferenment; 

L* ACfEUR,' 
Bico , mon attiy , ainfy qu'il te plaît 
Kdcfirc te fiiyr. . 

H A ! quel 4oîcurcux mçfcipdf. 
Quel maleur pefànt & grief 
Plein de toute defrieuglance , 
D'avoir ung aveugle chief, 
Qui Ces membres, en temps brief 
Met a dangereufe dance ! 
0! piteable obciflànçe^, 
Apres ta pompe 5c benfrancç 
Tu danceras ^Ureftfàçf : 
Mais pour toute ppurvcgftcç 
De ta mondaine j>)ai/*ançc , 
tu viendra* tr*f nyl 3 $hkf» 



O ! condition fragile ! 

O povre humanité Vile! 

Tu deuflès eftre fertile , 

Et es fcfculx thefaurifer : 

C a 
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Or es tu braingne ûerile, 

Infruâùeufc, inutile, 

Quant par pointure débile 

Vculx amour favoriferj 

Par ouyr citharifer 

Tu vculx ton corps defguifcf , 

Et vices au&orifcr 

Contre le faïnt Evangiles 

Pour faire pîlorifer 

Enfin & niàrtirlfcr 

Ton ame, que dois prifer 

Plus que cent mondes ou mille* 

Hclas ! tel aveuglement 
Murtrit dokureufement 
Le fruit & le fentement 

D'entendement, 
Et te fait vanité croire. 
Tu demies mieul* fermement 
Penfer qu'au deffinement , 
Dieu rendra tout juftement 

Finablemcht , 
En grieve peine ou an gloire ; 
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Et punira aiprement 

Par aigreur de grief tourment , 

Les rnefprifanjt fain£emcnt 

Leur faulvement 
Par mon réduire a mémoires 
Et tu encours folement 
La voyc de dampnement 
Par ton plaifir feulements 

Certainement 
Ta fàulte eâ par trop notoire. 



Or danec Aniant, daace • 
Tu as qui t'avance 
Il te fault fuyr , 
Mais a l'autre Dan<? 
Le poid de balance 
Ne pourras fuyrj 
Veulx tu confuyr 
Par ton diffuyr 
Divine vengeance i 
Apres circuyr 
Te vient pourfuyr 
Rigorcufç lance. 

C| 



JL'EsiRANt pârVèftîr â la tidtfce èeniï 
yifion, fuyvoye par gtant appétit Énten* : 
dément pas a pas : Et potirce quç la di* 
fiance d'entre les deux Pars premier & 
fécond n'eftoit point grande > incontinent 
fuîmes devant l'entrée du fécond : ouquel 
cftoit une Royne çoxonnée , qui avoit le 
vtfàige bypartyt car fune partie ô« droite 
moytié eftoyt noire comme charbon , & 
l'autre partie blanche comme ttbye, & 
colorée a l'avenant, (ans trop ne peu. 
Par fa façon elle fembloit bien eftre in» 
fiable ; ou au moins toft muable & pa- 
reillement avoit les yeulx bendés comme 
le Pieu Cupido. En fa dsftre fftjHU elle 
avoit un ceptre royal , & a fa feneftïfe une 
fouhe tournant contfittietlèftient. S\à ung 
pilier Jjault emprès fon trôfne fcfiôh Ung 
Jjommp moult richement àftifrné, fcfui te- 
fîpiç ç$ & m^ip une tttfmpètÉ "<f aident, 4c 



maintesfbit : Ht ai 

I lias du irofiie cftoit ung *utrse hoau 

raiferabkmcnt vçftu , qui tcnojt aufljr 

trompettes mais elle cftoit 4c bois <&ç 

façon moult ancienne « & avoit 4e$j* 

tmgncmem fervy , qu'elle eftoit toutf 

; & fendue ; mais renouée efltoit elle 

>Iuficurs lieux a cordelettes. Ces me* 

eux aux ions de leurs trompes aflem- 

W 8c ftifoient dapeer en la prefenec 

iir Dame, autant ou plus degenf 

m avoye veu ou Parc 4e Cupido : 

pt on avoit dancé une pièce , & 

vois avant que l'on dançaft , vcnofc 

kilt helle DamoîfrïU *— * v "*~^ 
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lente V ûon doublant reprehenfion où mum 
more. Et pqurce que par ouyr dire , pain, 
turcs & autrement , javoye aucunement 
çongnôifiànce du nom de la Dame, je 
n'en demandoyc riens a Entendement ; 
tins me perforçoye d'ymaginer fans lui , 
Jcs noms & eftas des autres perfonnaiges 2 
Lors il, congnoîflant mon abus, me dift. 
Tu labeures en vain; car pofë que tu fa. 
ches le nom de cefte Pâme, fy ne fcea 
Cu pas tous fps tours, 

L'ACTEUR, 
Je croys bien , mais je eftîme que c'eft 
Fortune, parce qu'elle a vifaige de deux 
pleurs & qu'elle tieqt une rouhe. 

ENTENDEMENT. 
Ç'eft Fortune voyrçmept, 

L'ACTEUR. 
Et qui (ont ces meneftreux tepaps tronu 
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ENTENDEMENT 
Aux (bns des trompes d'Eur & Mal 

L'ACTEUR- 

Il femble par tes didb que Forcui 
grant povoir. 

ENTENDEMENT, 
je ne vueil fa puiflancc louer ne I 
mers car aflez en pourras favoir. 

L'ACTEUR. 
Toutefois Cathon n'appreuvc point 1' 
de Fortune & défont la nommer avei 

ENTENDEMENT- 
Voire en tant que l'homme cft de 
gouvernement. 

L'ACTEUR. 
Il eft efeript que le iaige dominera 
eftoiles & vaincra les chofes fayées 3 
ainfy Fortune ne peut grever, ne ayde 
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ENTENDEMENT. 

trc chofe cft Fortune , autre chofe 
yéc. Er quant tu auras ouy Fptfunéî 
irras congnoiftre partie 4e (a puiflàn* 
tqqeHc p4r aventure tu ignores a prêt 

TA Cf E U R. 

ubtant de travailler Entendement* 
luy deroanday autre chofe celle fois, 
Fortune qui avoit en (à prefenec (y 
illeufe congnagaçion de gens, qu'il 
vivant qui les (ceuft nombrer , vou- 
puiffance & au&orité intimer & pi* 
d'elle mefme & commença en çç 
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FOrtunb fuis la Deeflê mondaine, 
Empereris 5c dame de ta terre , 
De tous Seigneurs terriens fouveraine. 
Ayant fur tous puiûance très haultaine : 
Pour tout donner, tout tollir, tout acquero 
Tput reffaire, tout renverfer uns guerre, 
Et confondre tout qui fe nomme humain , 
Sans frapper cop ne de pié , ne de main. 



T Ay plain povoir & au&orilé pure 

De gouverner tout vivant en ce monde > 

De refformer les œuvres de nature , 

D'au&orifer humaine créature , 

Ou la plongier en doleur très parfonde: 

Et fy ne loift qu'a ame je reiponde 

De mes explois , ne de mes foubdains lais s 

Car je défiais , & quant me plait , resfàis. 



lange tout , je tourne , je Tarie, 
g ch coir » r e le v er 9c appatrc » 
avi&r qui fiigtinent châtie $ 
ors , je peins » j'argue & puis harie } 
Eus : jeux me pliift tonsjota esbacre » 
: me chaok <Jui s'en rueiUe dcfbatre s 
pu (è plaint ne fè retieve tiens , . 
obtenir par ce plus de mes bkns* v 



^ince 



eft par tons pays reqnjfe^L^ <-— 
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.QÊP 

VCUe jfi p*H& fubmettre > m» rieftmu 
Tout le moi\d*, comme je^profMifiù 
On le voit cler pif nw floWf* ir*pl«iè : 
Qotkr&ttà fayti mt* IiMttiri* fl»ofc ,- 
Dont m^ c(Ut je meatira ^>4hf|M>$ : 
Chafcan vôîfe bien qu'il n'e^ au dbotukc 
Ou mon fecowrs ne foit fort :lrirôjqu2 ; 
Et mon. fbîfic * : dàukeafr prarçqvtf * 



S E Sfctâfce- itict fon povoi* fie ou» 

A bien fojwmr une femme ou bng feoauâ 

En l'aogKmMefce/i Wfc iOT» : 

De chief , de Cqrp* > de mou]t>J4ifilbt figuj 

Pour un cjikf cd*«nra & 4c taroté la Atf) 

Si faulj ilrfekn iinic ptrfftçe 5c 

Paj m# R)oy*ofl telle parfe£àe*p 

Ou pçut iài vaok teik evatio*,' 



Bt cttétii 4ôA i peti d'«fica lai motitt, 
e mes fakns je ny mets âffluencc s 
e tient 00 aqjoard'huy quelque conte 
enn humain , tant (bit bea« fia de compte» 
l'eft par aibjr levé «n audience* 
s'3 me fbk lui prtftér affiAence , 
d parfit (à beauté corporelle » 
donnant telle «une naturelle* 

ffc Nature a formé Se tîmt 
jsrps humain let 5c dtffiguré • 
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Au ftmblable prenncz ung chevalier t 
D'eftat rpyal , ou de grant barpnnie * 
Qui peut cfire n'a maille ne dénie* , 
Revenues , ne blé en (on grenier» 
Et s'y convient que toft il fe marie, 
Ung bçn marchant ne lui baillera mie! 
Sa fille ou niepee , ains lui contredira i 
Et efeondit lp noble. s'en ira. 

\ 

M Aïs s'ung vilain a des biens de fortune '4 fj 
Et eft pourveu de revenue ou rente , \ 

Tantoft courra une famé commune • 
Qu'il cft itné de chafeun , de chafeune , 
Et que digne cil d'avoir femme très gente : 
Par ce moyen un chafeun luy prefente 
Sa v fille a femme , & volontiers lui donne. 
Sans avifer. fe (à naifiànce efi bonne* 

MlEULX 



"Ieulx Vaut eftre bien fortuné que ïaî$ 
** bienheureux vaut mieulx que fils de Koj\ 
^n'eft honneur, puiflânee , vaflèlaige, * 
B mit, los , ne bien , haulteflè de coraîge, J 
Qriprouffitc ce n'eft par mon arroy > 
Car je gouverne & chevaulx Ce charroy , 
J«6i$ verièr fbuvent ou on a doubtc^ ' ■ 
^ U caufè cfl, pourecque ny Yoy gbutc. 

IjHGefl eureux par moyen biens jnond***^ 
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J^Uftjfy* ep jûttOc, eureux <n rcarcia^iÇ: 
Eim-chx en femme » eureux en jeu de 4e* , 
Eureux cnexoc , eureux en entreprife , 
Eureux eu feps » eureux en çoquardifo, 
Eureux hie*n tait» eureux tins qu'il (bit ses» 
Eureux par t$ut » eureux a tous aitheas ; 
Par tous njoyens {trouverez des eureux» 
Et d'autre p*rt autant de malctueux, . 

J£,UWÇV£ : ne peut chéoir que fur ft» j>i&. 
Et ri^lf ureux fans hvirter tantofl verfe , 
Eureux ne craint ne mal-temps ne mefehiés, 
Et malcuretix treuve les faulx marchiés $ 
Car (on pâleur a tous cops le rcnvtrfe : 
L*ung m'aime trop l'autre me dît diverfe ; 
Mais c'eft en vain , car mon commun ufiu jp 
Eft de tourner maintes fois mon vifaige. 



v»A* aujourduy je fuis a tel amye 
* rf par ihdy monté en nâtttt 4égtéi ' 4 
4 qui demain je fèrâjr ennemie , • --■•. 

*t toht (on êur je n* Iity laitay mîi: !J 
Airudoûray tout àltteiits bortgré itatgrt , 
*t antt* ifâ màlfbn ; vigne ; né fW§ . •"" 
tyiéh aura & d'iutm biens *flc£* ' 
^«i par aitfriiy ont elle amiffti* ' v.« > 




rs, s'il me plaît » je le feray dépendre 
crtcht aîns du'H s'en 
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V J«EZ ung peu entre ces amoreiix, 
Vous verrez bien s'ils font par nioy conduyj; 
Les ungs . heureux , les autres malcureux , 
Les c tingft jpyeux, les. autres doloreux. 
Les ungs marris, autres pleins de dcfduys» 
Je lesdoutjte, je les vaincs, je les duysj 
Ils ont par nwy liefles ou clamours» 
Ou fervice Cupido Dieu d'amours* 

JV1 OH povoir donc par, fa valeur précède ml 

Celuy d'amours, de ce n'eft point de doubte; ^ 

C^r tout amant par foy ineifmes concède r 

Qu* eur fie maieur par moy fait lui fuccede: l 

Et par cela il me craint & me doubte, :, 

£t£ confeffe maintes fois, fomme toute, y 
Qu'il eu par moy mort ou reflufeité « 
Hors de dangicr ou en adverfîte. 



{ 
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JJ U temps paûc les trcfplaifans rccon q f 
Montrent aflcz de ce l'expérience >, . , 
Car j'ay regy plufcurs & divers .corps, :: > 
Qui ont par moy fouffert divers «cors.:,. - 
L'ung habondant , & l'autre en indigence > 
Et en amours l'ung a eu affjucncc . 
De fçs defirs, & l'autre le rebours, f 
Pour «Jemonftrer mes variables tours. ,, „, 

/\ I n s qu'Adam fuft mon povoïr comencaV 
Quant Lucifer tant plain d'ambicion 
De reflèmbler (on feigneur s'efforça > 
Car dès l'heure ma rouhe {è drefla ,, 
Parquoy il fuft mis a perdicion : " ' 
Et nonobftant que la punicîon ' 

Du Créateur fiift caufê principale, 
Sj lui fuft lors ma face laide 6c maie. 
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ilDift àufli & toute ft ïequclfe , 
C'cfl aflàvôir qui depuis M font nez , 
Ont rbus 'cflé fiibrrrîs a ma tutelle . 
Et par le !aî& de ma dure mamelle 
Finablerfltttt ont eft* fortune* : 
Aucuns très bien , autres mal deffînex • 
L'ung a l'endroit, l'autre tout à l*ëtiVeirs 
Pour exercer mes tours & jeux divers. 

i Luséurs. prit fait £olbreùre s çornj>faïntes " 
Sur mon eflat & ma' pcrverïîté , 
Difant qu'îh ont par fltoy dîzettes maîniesj" 
Autres dlent que ce ne font que faîntes » \ 
Pour ce qu'ils n'ont quelque neceflît^ : 
Et par aînfî ayant diVerlîté , 
Diverfement parlons .de mes fais dient». 
Lts ungs en bien* les autres me maudîeat. 



homme *.«*.. ~ ^««'«'«U*.- " 
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J»At donc ppyoir d'inférer pour lf bricf- f^ 

A tout qui eft par nature produit : 

Plaifir ou dutil , bien , maU doulccur ou gtitf* 

Et de tourner mal en bien , $c mcfchief 

En. grântrfoulas , & dolotr en déduit ; 

Et ce qui eft àinfjr par moy réduit» 

Je le corromps derechief ou alige , 

Et mon po voir au contraire n* oblige. :.i .-.". 

f^ Tpfi tfr*. chauït quant je tourne *na face ^ 
De blanc en noir , ou d'eur en grfcf mqleuri 
A qui du bien ou du mefehief je lace , ; 
N'a qui de, tfus doit demeurer la place • r 

A qui là joye; a qui plus de dnlcur ; 
Car qui aura* âujôurduy plue dei'eur, 
Fourra demain par cas perdre l£ tefte , 
Ycz la comment tous mes hoftils j'aprefte. < 



<& 
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fy la conduite de la povre & débile hu- 
manité cftrc foubs la main des deux Aveu- 
gles, je me prias a acclamer. Oi povfj 
débilité , o débile povrctk l vainc mon* 
danité» o mondaine vanité! O péril dan* 
gereux 1 o dangtef périlleux ! O mtfefd 
grevablc ! o grevanee mifêrable ! Hélas 
inhabilité muable , mutabilité toftable, 
povre chetivé humanité I Or es tu bierç 
mife en ruineux péril , quant pour te gui- 
der & conduire, îu es en la main* 
gouvernement de deux aveugles, Helasl 
il m'eft aflemblant que tu es petitement 
pourveue , attendu que de toy meifines ta 
ne te peux ne feez conduyre , Se (y ai 
conduifeurs Aveugles ,& qui ne congnoiG» 
ftnt cculx qu'ils çondtiifent. Helas l cents 
qui oftt beaux yculfc & cle?s, ont main, 
tesfois b*fc> ngde iumîere qui les précède; 
car tes paffeiges obfcurs $c les dangtçzs 
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noâurnes fotit Ibuvcnt tte*buchier, voire 
cfaBok les patins. Etcotqme pcwrpiQy'u 
ter ces dangereux périls , çftj«<KtrJa cana 
duyte $c fobjeâion de çpsrrAyemglcf , qui 
tous tendent a ta finale perdicjpft ? (Çe^es 
je crains moult, que en partant leftroite 
plance du mortel gouffre de péchiez,, tu 
ne renverfès, ou au moins chancelles' en 
confiifion. Âlniy me mettoye à «tfcrîer & 
doulelr ^ quàrtt BntendçffiÊi» s^rojjpha 
de m^y» &enfoub$riftrîtmcdift* Cto'oft 
cfc que tu entreprens ? veulx t» m^ntenapt 
G&Tigitir I& iqagtuficat ,^ou rçx^iivellçç 
tout l'eftat mondain* : ^_ 

1*4:0X8 U% 
: Corriger l rwpny } Mais } ay un **<$ Wicr 
deffHaiâr da-gOMVerncmçm tfâiJJià a ç<ff 
Aveugle»^ : 

Par qui penfes tu q&e têt fègtmtf ta» 
^oit baillié? 
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ENTENDEMENT. 

Ceulx fa foncent par naturelle ordonnan- 
ce i (ans fe defvoyer de Tordre qui leur 
cft donné des là pîiriripe de leur créa- 
tion : tat s'ils patient Ht mtritïpiieftti ce 
n'eft point par aucune dèfbtdomâûeti 
mais par naturelle pwjtâeté.VEt s'ils ont 
Mèms âcddém <krffcmc maladie » cb&illt» 
fait, ftiii, foif ou «mt; ce n'eft poim 
pot ci» de fortune; mais cft ou par du!* 
difpoficbndete^pg, ou par capacité daifc 
«es hrftai, ctt<tyfiul*deprtiyet ou p# 
finduftritt des hommes qui a leitrs gfaigef 
applicquent & belles de oyfc*te • l«it 
gence de leurs defirs & vplemés ; car gé- 
néralement toutes brutçs oyfçajflc tefçiC. 
Ibns font fais pour le fervice de l'homme ; 
St en tous leurs fais , ils observent les droîs 
<!e leurs condicions naturelles. 
L* ACTÈU1 

Et que dit tu de l'Homme S 




AUX AVIUÇVEJ. $ f 

ENTENDEMENT. 
Parce <ju il exorbité 4c la voyç qui lui 
eft inftituée; c'eft aflavoir 4e Raifon* de 
jççm enclination a Oipido & aux biens 
de Fortune, il fe defnature. 

L'ACTEUR. 
Comme cela? . . 

HNTENDEME NT. 

Il eft Créé pour poffeflfet Paradis* & 

Pour remplir lc5 fiege* vuydcs par Je cas 

des maulvais Anges, & il qui&c ce pri- 

v *Iege & franchie , & fe fubmet a fer- 

Wlc condition ; voire a la fubje&ion 4e 

Cc ùlx , qui les mainnenc en importable Se 

f^rpetucl exil. 

UACTEUR. 
S'il n'a povoir 4e refirter ou de pour. 
r «oir a rencontre, comme fer*tl ? 

ENTENDEMENT. 
Si fait cres bien; car il a libéral arbitre 
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en provision contre tout cela j Se et 
tre à Raifon qui le contraint a obi 
les ihandeméhs divins» Se fuyr'Avari 
fortune, de qui les fuivans font j 
par Raifon ydolatres j pour ce qu'il 
toute leur fiance en chofcs tranfito 
comme or & argent. Mais des ren 
& pourveance dccc> ne te diray-je 
jufqucs tu ayes veu la Dance du de 

Parc. 

i L'ACTEUR. 
Je vueil ton confeil enfuyr : alons q 
tu vouldras. Lors Entendement me 
par la main Se fe met en voye > affin 
je vcnTe la tierche Dance. . 

L'Homme fait de lymon vil 
Envoyé ou grant courtil 
Pour a (on trenchant hoftil 
Cultiver vigne royale » 
Fault eftre d'aguet fubtil 
Pour éviter le péril . 
Dont provient loingtaia e£l , 
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Et mortel par intcrvalc s 

Et Ccrecompenfc égale 

Lui reflèmble injufte ou maie. 

Enfin la fpmme totale 

Le rendra ferf inutil : 

Car -qui fait fardeau & nulc» 

Dennyc la tfefloyale, 

Non de vertu principale > ; 

Ilcft cler que fol eft il. 

Ha ! povres mondains Dânceurs 
Soubs très amercs doulceurs» 
Vanité vos fimples cuers . 
En plaifans abus enyvrc. 
Et par diverses coleurs 
Toutes pleines de fçlcurs 
A peines & a doleurs 
Trop ouvertement vous livre : 
Et Cy n'efli efcript nejivre , 
Qui de ce pas vous dejivre 5 
Car quant le cuer efttrop yvre , 
Point ne penfè a fes malcurs. 
Ceux qui vouldront ainfy vivre, 
Seront pefez a la livre * 
Mais je ne (çay s'au délivre 
Ils. feront mis des meilleurs. 
E 




<* 
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o ï D*ncei iefbèmêÊHt 
Sotikenient tfttt^ftrtrtri» , 

Adôtthéti 
A perdidôft tnfkft! 
Vos note! jfcflîanhée», 
oont ccbwcs irai nu^oimcef t 

If n ■ fnf i *■ if <* 

jrounciMCvv 

Dottt vient ittorttîk Urfeif « 
Voftre citttflitium ifittîm 
Procure, avant & arrière 

Ôu'tm Vôtrt quitftti 
S'en font erreuri foiftmh<£ei: 
Et par vtdcnté k&iert, 
Crcauurfc vdjragiere 

En fa clnetfc v 
Ames à àul Mifettnéesv 
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Fi in dcùthfvsc a mon detfr ,^«j 

( cttoit de veoir la Dagce 4u M*» 

Parc* je peins jEiucçdejnemparJU ma*, 

«c*o&mWc n^Dcb4mçs avant 9 tfUftafgt 

cfi» tamoft fufa*s *mpra ieetô Art» 

wiqiiQl je visune pfcpfe iwwlt Jgrierêt 

& de priiae&cc penfoye i$ie ee fcift utg 

«nooftse ; car ceftoit qne ferme deoti» 

fctte tamaise 9 «fepté «f» elle ur 'avati ut 

ebar ne £ng j oins feuJcmca* tesaséreft 

fiez eo coBpolnion dhemme ou de fan* 

me* & ettoit toidte nue affife fur uni*i*f» 

9» cheminait magie lemenfcm* ayant* 

&» cej entre (es cornes , & les premier 

Jet jambes, uâ linceul on drap de ltt» 6c 

la pecfonne qui deflfes Coït, tenoit en ft 

main ung drap enfcngbimé, fc avok les 

yeus beades a la manière de Cujpido 0c 

Femme. Déviant elle eûoit nùe Damof. 

Aile fort amplement atoarnée , vtftae 

*tnxne*dbe toute empkimée * en & tefté 

E % 
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ung cœuvreehief tout ront (ans haulc boa* 
ttct -, l fen- corps mai eftraint de la face 
toacefpale. Çeftc Damoifelle pourtok une 
bàfiftierë 7 de fcndal vermeil, en laquelle 
tdoii efcript en groffc lettre noyre ce mot 
Aï£<ta0s ^ Devant la Damoi Telle aloit ung 
homme tout chanq , ayant longue barbe , 
<pii en fâ rtiâin tenoït ung tamborin moult 
graht ; & «ne fleufte dos : Et derrière le 
bcvi£ atoW o»g autre homme, qui droite- 
mertt ne ïeflembloit fi vieux que le premier, 
Se pottftdlt la corne de laquelle il jouoit , 
pour accfffder avec le premier , & fon- 
noyénttme mefmenote. L'entrée du Parc 
eftok mbtflt large & grande; mais l'iflue 
eftok eftroite a merveilles. Sy venoyent 
toutes gen?, & de tous eages indifférem- 
ment dariter en ce Parc aux fons des in- 
Arumtris. Et mefmement ceulx qui avoient 
dan^ié es deux precedens Pars, finale- 
ment venoiem la : ne jamais perfonne en 
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toute la &!c oç $!en partit par ou il entra; 

ain$ feulement vuydoicnt tous par J'eftroii. 

te yflue de ce Parc. Et au partir d^iceluy 

client (y très las ,& defconfis, qu'ils d Ci 

meuroient là, fans puiflanec deulx raoo. 

voir en manière quelconque ; majs eftoient 

tous leurs membres & interiores &extc- 

riorcs en défaillance & fans vigueur. Adon- 

ques en moult grande frayeur &_ comme 

antehiilé de tout mon fentement, me prins 

a ferrer Entendement, & àîrify que ung 

homme hors dé lui & de la mefnoite , 

commençay a eferier : Helasl quelle itier- 

veillcufe & 'mbht&ucufe frëritnre ! Qui 

font les yeulx qui pourront xegarder;»I& 

le cuer qui- pourra penfer r-ôrrcKnçdc fy 

horrible figure } Helas ! qui poqra foufte- 

nir la prefluro 4e fy angoiflVux paflaige ? 

Qui fera celui, <qi^i ne fondra en laf mes , 

# qui ne gênera hyeleux cris & gemifle- 

racm * Ou qui cft il qui fe peut csjoyr, 
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ne fiai ptos gtder un rîi, quant «p&4t 
Etante» le finit fy eftroitementyflïr, <pc 
«Mit Je cdrf» eft çn impoffibHité de fcote- 
mèm f |x>rs Ettferwkrocm qiri ne me vou- 
lot plus radiler, tu* hattâ ca d&ffi. T« 
cariâmes , & jfkta doleaacc* ûm§ «nome }| 
<auf* «ufcnnabl*. 

f ACTEUR, 

P&ufquôy mon amy? 

ENTENDE MENT, 
Pwr cç que coût le dcqacw 4c c$ Par* 
eft çQimnup a tout homme* 

i LA CTEU R. 

La ntaaîcre £ 

ENTENDEMENT. 

- VelJk-fcy. Celle diôfe tant défigurée 
iffife fur ce beuî, é'eA ïà Mort, qui (îct 
fur lente monture : mais il Wttt aiï monde 
créature ayant ame vivant, tant faifonn*- 
bl0 comme ^>nitc j comme aufl! oyfcaù Ott 



(toifloa, cj^dte nc^pccngpc « pafllua ko* 
tttpet*, fié mirés mxt \ & ttyit fn^ft 
de fon dart qui tant cft fûipmt$ q*'A 
ncft chofe qui fe puîft cxtmjltcr d'elle 5 
eir ette fak j&soir les Oyfcsw* d* V$» 9 
kfc foifoas yffir de ta mer , ta ferma & 
vermines bars de leurs <aœrf e$ fiç abif. 
m*» pour tout rédiger en cens» 
L'ACTE DR, 

Et qui font ces deux Me*eftr$tixi 
ENTÇN DEM ENT, 

te Tamb^in eft «ofljroé JBage,& edei 
an eotaet eft Accident ; car cçs 4«x 
font caofe 4c moyca 4e aire venir toute 
chofç vivam fl cefte Dante, 

f ACTEUR. 

Ceux qpf dancenr pu ont dapeié ont 
deux premiers danaps , «lu ç l'une d'oies j 
font ils cWitfiaîi* & $?i& a ccftt <$? 
EN TENDE M BUT. 

©oy<eanù*p»m* ay«u giât&e* ©on » 
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H fiult finalement tout venir danejerieyi- 
ptoaç ce pôurte le beuf ung linecuil qu 1 
figaifie fcpultuuc. 

L'ACT EU*. 

Et qui eft celle Daraoifclie a Tefteth 
dart , ouqttel eft ce terrible mot efeript* ' 
ENTE N D EME NT. 

Ceft âne ttiefTagiere de la Mort > qui». 
s'appelle Maladie , laquelle .ïnaintesfois 
fait abregier la Dance a plafeurs gens;»~& 
a aucuns die la Fait céder Cour àfccHn ef- 
pace de temps , & le mat qui dit Mo- 
pos ï fignific le; nonfeide fa 'raaiftreflfe q**j 
cft CTnaBie r lym&ev Arfin de vie. .;» 

1/ AC TEUR. • : o 

Pourquoy/he -s'en cevorit cciilx qui ont 

dancîé.pafe mr ils > font venus, fans yflîr 

par fy:fflroit paflaîge ? ' . r i 

E^N T^B N D E ME N T^ : ^ 

PouBfeljtiéirehtrëe' s'a^pdle Crcaçion , 

jkryQi*P «HffpcUe Corruption , ; & <1*ut 



rivilcgiez de ics ch 
faire paflèr aVam , jufque$ hors là 
ne de Tettroite yflRic 4 

i;;a>ct eu r. ^ 

faurquqy cil et que lung parte plu* 
» l 'autre /ans ' longuement dancier , * 
tOiKkmt point Fting l'autre ;4ihs paflTei 
; faire hôhriÀir le menu au graût> i 
fcrlèt aiT'maîftre? 

ïtoTS'ÉU D EME;Nt. 
Lifoft cft pbur ce que Atfoposêft avei 
ffWfè point ou elle aflîct fôn co| 
L' A C T E ïL*^^ ~" 




i ! . P. i m i m il M 

1» DiKfli 



vufigté ta Ait , oultte laquelle feÇ 
prit ut pout felrc refideoce avec 4a chair < 
aias par la fcparation 4c m dtnt hxôt 
par Àtrepo* , a'm va eti foyroa ieft peine 
lèlon ladeflcrte des œuvres j& le carps^ftf 
cft terrien , demeure la on il eft , expire 
pôttrcftft inqoarîneat «onfrerty en taxe 
y ACTEUR. 

Ha J que vez-cy dure retmationatKiyt 
ENTENDEMENT, 

Il te fault efeoufter la f ropoûti^n 4e II 
Dame Atropos, & pais «il te fait favoi 
pins a*ai»t de fon eftat» je t'en adverô 
tays car je fuie aflfcuré qti'eWc tt dtotu* 
ra intelligence de & nature, 

L'ACTPUH 

Je ibis attentif a onjrr » & diligemmai 
«(coûter ce que la Dame vouWra dire il 
devifer de fon fcftat. loin $uant cils (ces 
qu- tous fes Danceurj licftroyentdekoajrt 
e»e commtoç* atofi ô$ J9*kos & propa 
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Je fois k Mm ie «ans* tmimyè , 
Qui tout vfrvm 4itkÊkkme*t Con fiiHimr , 
AnnSdâam en tous humains k tîc j 
acquis en terre de en cendre tout homme* 
Je fuis k Mon qui dure me fa r nomm e, 
Pour ce qu'il fault que maine tout a fin * 
Je n'ay Amy , Parent, Frère, ou Afin 
Que ne race toft rédiger en pouldre * 
Et fuît de Dieu a ce oommife , afin 
Que l'on me doubte amant que tonnant ftraldre. 

Eve & Adam frais leur création. 

En trespaflant la divine ordonnance, 

Et commettant prévarication » 

Se (ubmîfrtnta mon obeinancei 

En me donnant pleiripouvoîr de pttiflknce 

Sut ettft de fife fie knr pofterité , 

Pour les murtrir de mon aucxotité? 

$j entray lofs en paîfîble fàifine 

D'anéantir en totrt humani té* , 

Boys* fcuiSe , fleur, {raie, boum* & rack% 
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Cj Ayh me fit la première ouverture 
En refpandant le faag Abcl fou. frère , 
Qui lors fut; mis premier fous couvertu**. 
De la terre qui cûok fa grant mère : ; 
Car il fçntit lors mon angoiûc amere. 
Et de mon dart la pointure fubite , 
Qui cft Çy grieve & mordente & dcfpitc, 
Qu'elle abat jus tout fort bras fagitaire, 
Et donne a tous , fans qu'ung elle en refpitc 
Plus hideux cop que canon ne vcnglairc. 

Aînsy donques en poflèflïon mife 
Pour de mes drois paîfiblement ufer , 
Ay pris depuis a ma feule devife . 
Ceulx qu'il m'a p'eu (ans faindre » n'abufer : 
Et n'ay voulu affranchir, n'exeufer 
Bonté, Beauté» Vertu. Sens, ne Vaillance 
Que n'aye fait venir a cède Dance 
Generalment toute char naturelle » 
Qui (ut jadis par defobeiûance 
Submifca moy & a ma loy mortelle. 
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oOr ce bcuf cy y qui Ven va pas a pat. / 

Affife fuis 6c ne le jhafie points 

Maïs fans courir je mc;ts a gmf trefpas 

la plus bniiansiqmiDt mon dur^rt leg point > 

I«picque & poiu* quant je coiigi^is mon point. 

Sans a?ifçr qui, a ; affez vefcu s 

& sy ne crains ne large ne efeu; 

Car quant me plaît , je poins & aiguillonne , 

ft ne fera jamais mon dart vaincu • 

Par loyal fcepçre , ou florUfcnt cororme. 

J Ar mes hoftiïz Se mortels infifumens 
*°ur mes explois à cop interinef 5 
Et fans vifer a raîfons n'argnmens , 
Ws les vivans fans arreft deffincr; 
Et n'eft vivant qui feeuft adeviner 
Comme je prens maintesfois les humains 5 
Car j'ay moyens trop divers en mes mains ê 
Wquels plufeurs dif&ruimcnt font mors , 
*t ont fbufièrt l'ung plus ôl l'autre maint 
Us bleffiites de mes très aigres mors. 
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m!j Aict toflfttnt fi nYinrt de fôo-'tttïiDédi» 
Endort ptufeufs émretant que je fies** 
Et an rai, mois a mois . jomr a jonr* 
&• Ak pdftr, fan* les aé^aràr m» 
fh Re n dor m ent Ittr kurs temporels èicsjsv 
Et n'ont de moy fa tven a ncc oui m/moka 
Ains eftiment kur terrienne gWrc 
TdajottfS durable > an noms mcor i upfXfcV » 
Jufqt&s je Tiens qui fiers de ma chrfbkf . 
Pour leur donner effcoy grief Se terrftttt 

PtXts Accident a fe» *o#nct4c vache, 
Qui a ung cry trop hydrux & foubdain* 
Murent plu» gens qu'a efpce nîa hache. 
Qu'il fubmet tous au «iangier de ma mai» 
On voit fbuvetu du jour a lendemain 
Aucun vivait cftsc fain » dm » de pas, 
Qui tofi eft mon dormant entre deux^rapu 
Et ne (cet on ko moyens coafpjctr; 
Ung autre au% enhuy très tort de feras, 
Qui tofUèm âr k point dicsfim. 
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E T phiGurs fois ma très bonne chambriè 

Mortalité eft en terre tranfmirc , 

Qui mains nrilliers en fait couchier en bâ 

Par les exptois qu'elle tient en frandnfei " 

Humanité eft a elle fubroife. 

Et foubs fon fou a incliné k chiefj 

Elle lui fait maintes fois gntnt mefehief, 

Diminuant rudement fes fuppos j 

Et pour avoir de (es fubjedz le fief» 

Elle abat tout fans.avifer propos. 

P Lus le moyen de ces trois verges dures 

Plus cruelles que devorans lyons , 

J'ay eu jadis d'humaines créatures 

Eh pkifeurs lieuse infinis millions $ 

Et tant défait » que maintes Régions 

Sont a prêtent par ce inhabitées» 

Qui de mon dart ont efté ("agitées , 

Et depuis n'ont eu fecour* ni rcûoarce: 

Conte ne fais de vies limitées.. 

Quand pour, punir, le Cwateur Je cource. 

CoM 
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^Oiuunt aufly ma loyale fcrvani» 
^bdie , rue jus plu&urs corps s 
^ii de tuer tousjours pas ne fe vaate i 
Ains cfchappent aucuns d'elles pour lors: 
Et oonobnanc qu'ils ne (ont par ce mors, 
ty n'ont ils pas fouvent moult long rçfpit» 
Car ton" après par un très grant defpit 
Soudainement je les frappe & renvoie, 
& n'ont loifir de languir en leur lit i 
Wfque je fiers d'efloc a la traverfe. 

v<A& Accident qui ne dort ne foramcîlleî 
^ns cil tousjours en aguet , en cmbufche, 
'^eurs murtrit, vainc, oecît & traveille à 
** par moyens trop divers il les huche, 
^'uûchiet en l'eau, l'autre de haut tresbuche» 
L'un meurt de chault, & l'autre meurt de froit 
Vautre a le cucr de doleur trop cflroit , 
-t meurt de dueil , l'autre meurt par poifons 
-'«n meurt a tort, & l'autre meurt a droit 9 
■* Accident qui en donne achoifon, 
F 
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Puiscesbtingans, amrtckrs, larrons des h 
Amys de mort 4e feft diabolique* » 
Far Accident font mains craelaexpkus» 
Lefqucls f appreurt 5c tiens pour amoraqucs, 
Ib tuem gens par voye* trop obiiqnts, 
Et murtriflcnt mantes fois kraocen* ; 
J'en ay par cnk tons les jours plnftut* ce* 
Qui font a taoj piecii&ment rendus* 
Et toft après par bon droit je confins 
Que les larrons foicnt tons morts & pend», 

(jAr Juftîce, qui Couvent m'anticipe, 
Plulèurs larrons fait a fts gibets pendre, 
Et les départ fting de l'autre & dtfrîpe. 
Pour lès faire venir en mes mains rendre* 
Et fe je vueillors mon povoir eftendre, 
L'ung cft noyc l'autre eft décapité i 
L'autre en efpoîr pour un temps réputé , 
Pardon de Prince ou par autre aventure; 
Mais toft après fans mercy ne pilé, 
Je les tresbuche en terre & pourriture. 
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Uit Accident ca fe* bateatflx marins 
ut tresbuchict p|ufcurs gens & périr» 
a ou** hideux vens acrins, 
u l'uftg ûç petit a l'autre fecourir $ 
: autrement il en fait tant rnorir 
nr mer, par terre, en villes & en champs» 
e nobles gens , gens d'Eglifé 6c marchans » 
u'il n'eii vivant ^ui en penCaft le nombres 

plufeurs fois meurent matz & mefçhans 
ulx qui ont eu par Accident encombre. 

Inst cktticques mtt McneAreu* Xf gens 
' leur beau jeu & aâitaat manière, 
aMemrnt font venw toutes gens 
ins (lancier a la Dance deeniert : 
je mets tout en rcchife taûinkre» 
ant paicr. le tribut naturel 
eft affis fut tout homme mortel » 
t te ftduyr* à & fin corruptible i 
puiftp? il dk fubtms a un jou tel » 
& qa'it ait c*fia ung cop horrible* 
F z 
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JmT mes exploiz ne reflrains ou modère 
Pour vaillaRce , nobleûc, ne haufteur * 
J'eftains a cop , fans ce que riens diffère, 
Beauté, Savoir, Force, Sens 5c hauitEurs 
Prenant autant le Roy ou l'Empereur 
Que le plus ferf, point n'y fais différence s 
Car je ne crains honneur , prééminence , 
Lignage , dns , richeûe ou hardecûe : 
Ains faiz fouffrir a tous la pénitence 
Du poignant dart que pour tuer je drefle. 

Les fortunez Se tes mondains eureux 
Sont maintesfois premiers en mes greniers, 
Bt meurent matz , doulans , craintifs , peureux* 
Et defplaifans d'eflongner leurs deniers : 
Ces amorciix ne laiûe pas derniers > 
Car je les faiz a ma dance venir » 
Et a regretz mes durs copz fouftenir , 
Pour demoaftrcr que mon povoir furmontt 
Tous les defduys qu'autres peuent tenir. 
Et fy ne tiens ne d'Amours ne d'Eu* conte. 
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— i . ' — 

J E faîz ternir a cop beauté mondaine 
lx toute odeur tourner en puant fient $ 
Je fiuz talrir de force la fontaine • 
Et faîz pourrir tant les gens que les chiens $ 
ftefche coleurr fàiz retourner en riens • 
le (àog muer & les veines reftraindre , 
Hompre les Jterfs & clere voix cftaindre* 
Xes fais morir , les yeulx perdre lumière : 
It quant je vueil de mon dart fort aûaindre. 
Il n'eft (y fort que ne renvorfc en bkre. 

C Es corps bitnfaîs , ces féminins vifaîges 

Dorelotez par tout mîgnonemeot Y 

Paintz & fardez , rcluifâns comme yirtaiges^ 

Je faîz fleurir & puyr laidement : 

Et par mon dart en ung tout (cul moment 

Faiz rédiger une Dame joyeufe 

En grant laideur trop horrible & hideufè, 

Donnant aux vers la char tant bien nourrie 

Qui cft par moy mife a fin très piteufe, 

Pour retourner en matere pourrie. 
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DOnbuùst aâssy mes dplçrcux aÛAul*> 
Pals oblie* tous les sftats «soudains » 
Et par tclz kttr* a met mardis V^flwbi 
Ofte l'cfyoir dé Dieu fit de fes £ams î 
Car quant ils -font ftvtec Centre mes mains > 
Le pas mortel par fa dure Vigueur - 
Leur donne angoiûc & exisenae langue** . 
Tant Ce fy fort qu'ils perdent fouvenatee i 
Par quoy mémoire eft hors dé fa yiguQtf» 
Et Dieu eft mis fouvent en oWiaacc, 

J E fais aux boas le cheniirt & p«fi«jge 
Pour les guider jttfqucs an lien de joyti 
I£s coriduifans droit a leur heritaige , 
Ainfî que fait prkrin la monjojre : 
Maïs aux rhalvii* je dcfpechc fa voye* 
Par ou ils vont «h éternel Ûippliee , 
Faifârit dôneques l'**pïoit de mon office, 
Maine chafeem btt lfcu de fa délier* ; 
Soît de vertu , ou (bit de itialefocV ' 
Us ont par moy ou kgaigae ou la peste. 
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* Oirr homme t& nez pour mont «rie fois; 
*«-b fc metz ôc la fin de fes jours * 
Ma» pbfcun faut <p& cuident toutefcfoit 
> %r nés mains par variables tour* ,. 
| ^ font amas » pen&nt vivre toujours » 
Acquièrent biens & font grans édifices , 
Veulent régner & avoir grans offices i 
Miis quant je viens , a cop les déshérite , 
fit n'ont enfin de tous leurs artifices 
Itien pardurable, excepté le mérite, 

Lj Amcez donequés vivans a linftrument , 
Kt avifez comme vous le ferez s 
Apres dâneier venréz au jugement» 
Cnquel eftroit examinez ferez : 
Et la tout preft le juge trouverez 
Qtn de voz faix vous rendra le JàJaifc , 
Qui Weû aura dancié pour lui complaire , 
Aura ung pris riche & ineAtmaUe; 
Le mal Dancant aura pour Catisfabe 
Feu éternel » puant » abhotxunable, 

F 4 
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O E tes proposions de Cupido & de 
Fortune m'avoyent donné caufe véhé- 
mente de doqloir , & plaindre pour la 
pitié que f avoyc des povres humains , 
qui ainfy font fubjéâz a cécité & aveugle, 
ment; ce ne fuft pas merveille. Mais 
affez Se trop plus m'cfpoanta la Dame 
Atropos par (es 4iâz* Car quant feux 
ouy toute (a recitacion, je cheuz en telle 
febleflc de cucr , que je fuz en pamoyfoa 
affez long tenue. Par quoy Entcndcmcot 
increpant ma pufiUanimité , me blafraa 
moult de telle défaillance de cucr , & 
me dift : Parccquci tu te desrengles & 
gettes hors des gons de raifon , Se que 
tu ne reduys a mémoire ce que tu fçe*, 
vie humaine eftre fobjedle a loy mortelle, 
tu monftrcs par évidence que tu titi 
point aflèuré; ou que tu me eftimes eftrc 
âufly furpris , esbahy , & efperdu que w 
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«î car je (çay % avoir aut^effbis déclaré , 
^oot le propos que présentement as ouy^ 
& (j as veu l'expérience de tout le con- 
tenu en iccHuy. ^ ^ 

L'ACTEUR. 

Je dis tyien fouvenant que par toy en 
ay eu aucuns advertiflemens, & les cho- 
ies experte? m'en ont auffi monftré partie : 
Mais je n'ay point cy arrière feeu par toy 
jie par autre , l'amertume & la dolorcufe 

angoifle qui procède de cefte Dance, 

>l 

ENTEND EM.EN T. 

Pour ce que tu n'as point volu gou- 
fter les rations que je t'ay preftnté ïbu- 
vent, tu n'as peu lentir l'àigrèut dAtro- 
pos , ne de la finale rcfolucion. Et com- 
bien que la dernière experiértcé , qui eït 
quant le Danceur pafle la pôfterne , eh 
baille toute congnoiflanec , toutcsvoyes 
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on en peut favoîr sriTei , quant on y vedt 
fbngncufcment penfer. 

V ACTEU R. 

Et s'il m'tftnit jxrfSHc dy penfer con- 
tînucllcmcnt toute ma vie , je n'en acqacr- 
roye que doleur , & fi en pourrôyc abré- 
ger mes' jours : Et me fèmble que ce mt 
deveroit redonder a mal & reprcnchc ; 
attendu que t)icu vciïlt que l'homme 
prolonguc fa vie le plus qu'il, peuk > 
pour bien faite & pour le fervîr, 

ENTENDEMENT. 

. II 6ft tout cler que Dieu ne venlt que 
ame fe précipite» ne hafte ou procure là 
mort; ain? le défient moult eftroitcment. 
Mais le penfer en la mort & en fes ef- 
feâz ne tue point gens» ains les fait vi- 
vre, comme après pourrai ouye 



V 



tonte cçèaturc cfl ainrj 
iéc pour morir finalement, je Voul- 
Dicn ravpir, fi des y i vans, aucun* 
iel<jqc prcrqgativè avant les; autres. 

NTENDEMENT, "? ■ 
riy pas , pour éfchapper ie partage. 

L'ACTEUR. 

h 4iffcrMïe i^l? donneras tu donc 
I corps trepaflez des nobles & ri. 
W & cétti* dd* ffleiitt* peiJpIct 5c 
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parlant des mérites & bonnes œuvres 
cft s que aînfy comme eulx eftans en 
vie , le fiens des nobles & riches put 
plus que celui des autres , pour ce qu'il 
eft de viandes plus ' clelicatives , qui 
après leur coruption (ont plus infcâcî 
que groflTes viandes : aînfy après leurs 
trcfpas, |es charongnes d*enlx font plot 
puantes & abhommables a nature que 
les autres. 

V A C T E U R. 

S'ils n'ont autre privilège , ceftuy-cy 
leur prouffite aflèz peu : maïs procède 
s'il te plait en ceftç matere. 

ENTENDEMENT. 

Tu pourras le furplus ouyr (ùr les re- 
mèdes de la Dancc d'Atrqpos , quant 
{on ordre y cfcherra. 



remèdes m me moq 
ras ; mais je (bis en tel dcfir de lq 
r, qujl me femble que je ne Ici 
; aflfez toft lavoir. 

ENTENDEMENT. 

elon que tu me interrogueras , je te 

ondray au mieulx que poffible me 

> pour ce (byes adverti de ce que 

ttilx (avoir > & demande en cfpe- 

. d'entendre & de retenir : car 

lent tu me occupcroyes (ans fruit y 

W ne prouffitc gaixe* **-* — *~ 
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L'Àâeur. 

T'At maintenant, fané (bit Bkir* 
Aucunement la congnoiiaûcé 
Des trois Parcs qui font en ce lien 
Par ton moyen & pourveance j 
Et âpp erçoy comme on y dan«e : 
Mais je te requiers qpc procèdes 
A m'enfcigftictf fur les ccmçdes. 



Entendement. 

J E fuis depieca di%qtë 

A mon povoir de te rcfpondre 

Sur ce qui fera propofé. 

Par toy pour tes erreurs confondre i 

Et pour mieutx attaindre & apondre 

A tous tes bons propos & Veux » 

Demande tout ce que tu veubc. 



***** coofcfio,^ "^«««nfai 
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L'AôéurI 

POue c*%r bon ordre donques, 
Et conferver bonne manière * 
Je demande s'il ne fut onques 
Vivant» ou fera cy arrière» 
Qui n'ait en la Dance première 
De Cupido Se Dieu Damours, 
Eftc tenu par aucuns tours* 

Entendement 

C Ombiék que grande quantité 
Des vivans y Toit affervie . 
Si n'eft pas toute humanité 
Submife a lui ne a fa vie : 
Car maintes fois on y obvie 
En s'anranchiûant du fervage • 
Ouquel il tient humain langage. 
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JE prefuppofe^qtie jeittttffe n '-'?• ■' 
Soit introduite Weti a pointi iJ 
Mais quant la trts dtftt: ^tfflfe ' ' 
De Cupido h : fk(qat^f6ltit P 
Comme peut elle <eh -qudqiië^ditxt 
Contredire a fi pefans hûrs , ' 
Qui font agui , poigœms t/c durs f 

Par ks occaCoas %r 
D'Oifeufe & de fol Appétit, 
Et par vanité non fujnr 
Qui endort petit a petit j. 
Et par éviter fot.deltô» • ' ' 
Peut ung enfam «par voyc «ireufc , 
Se priver de vie ttlnortufc. 



■fin» 

qu'ils r^~ * ^ 
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VA&éuti 

Qui dis ta de ces. Damoisetks 
Scrvans les Princeflès & Dames > 
Quel remède, que feront elles 
Pour s'affranchir de. corps d'âmes? 
S'elles ayment, trop font infâme» » 
S'clles n'ay^nent , efles font rudes, 
èe lit on d'amours aux coudes. 



Entendement. 

I O v s ces enfans nourris es cour* 
Sont tenus a garder honneur ; 
Et les doit on tous tenir cours , 
Pour feryir a Dieu en tycmeur : 
Et fille craignant déshonneur , 
Se doit abftenir de pur vin. 
Autant ou plus que de venu». 
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fu * conclu* , « „, , . 

; ffl ^ «on» cnfen]i)fc 
upido dévolus : ' 

" fes bi m etnohs 
ve «" a Oif„ fe> 
e da ngereuic. 

Entendement; 
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L'Aôéur; 

Et ces Datae» Religteufcs 

Et Religieux obfervaafl 

Sont ils aux rieuglei amoreufet, 

Comme Cupido dit , fervans J 

K'y a il cas les rcfcrvans 

De tel horrible fervundt l 

Ccft ce que mon défis difaitt. 

Entendement 

G Upido a les ÀpéHai , ' 
Non autres, en fes stôfeaftettts! 
Ceux qui trefpafleiH! feiitfc eAtf, 
En enfuivant les vafas flûfierc** 
Mais les menans viesaufterc* 
Çt qui les vertus ttiâorifcnt * 
|ïççnt Cupide & mc^jwfcut. 
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Jl/Onques les bons Religieux 
Et les dévots hommes d'Eglife, 
Qui font fervens & curieux 
Bu fervice Dieu fans faintife ; 
Ne dancent point a cefte guift. 
Et a Cupido ne font riens s ' 
Mais tous les autres font des liens î 

Entendement. 

Dissoluciôn «fi «a vke* : 
Qui moult grandement multiplie 
De Cupido toUt; le fervice k >' 
Et fa Dance trop lui ârnpHe ;: 
Car quant perfonne eft acomplie 
Des biens mondains a Ton fouhet, 
De le fervir a meilleur het* : A '•'■ 
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L'À&eur. 

TJe dis tu de* cftas mondains 
Chafieté eft tant petite? 
nào tient tout fdubz fcs mains 
V^cnus par tout y habite $ 
it qu'il fcmble qu'à fpit licite 
voir amy , amie , ou dame > 
qui ne l'a fe tisnt infâme. 

Entendement. 

E font les Dànceurs de ce Parc 
ks meneilreux.ataièz, 
rez par le cop d'ung fcl arc 
ja n'en feront cxcufèz : 
luant leurs jourr feront uftz, 
auront alors conghoifliace 
ht perdus par cefte Pwce. 
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C 'Est pitiç hûltufr & parfait 
Et bien notoire aveuglement* 
De getter ainfy a la fronde 
Tout honneur & enteft&ment : 
Car ilz encourent dampnement , 
Et fe perdent fana nul remède* 
Se Dieu par juftiçe peacedfi. 

Entendement. 

Moniciohs le dottix tnhontf , 
Qui fe font aux Veneticnt, 
Ne les feront ja tirer bons « 
Et s'y ne les amendent riens s 
Ils mefprifent tous bons: moyens, 
Qui de confeil les font joyr» 
Car maulvais fourt ne yeuk çjt , 
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L?A<±etir* 

J'Appirçoy bien <pe e'cft tmg mal» 

Qui plufcufs amart a mort M«ffit i: 
amenant ou pu» înfenai 
Àvecqucs'VénDC leur Dccflc : 
Mais de Fortune, «prî tant picfle 
Gf ns a dancierfouba fou povoir, 
^ucil bien le remède (avoir. 



Boteridemetit; 

P OrtukI a foittftîru* empire 

3pî endort gens & les tfveittt, 

■* bien en mieulx, de mal en pire 

*°Urne fouvent qiiaht on fommcitle i 

"* enrichit , elle tratrille , 

"* apovrif , fcrty me & mott t 

^Qfj conduit jufqto» ta mort* 
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L'Ââztû.1 

M Aïs qud temede d'éviter 
Son bien , (on cur» fa makwafice} 
Comme fe peut bien acquiter 
Homme qui entre en cefie Dance! 
Quant il cuide vivre en benbance » 
Et qu'il lui femblc eftte mis fus , 
Jl cft auûytoft rué jus. 

Entendëtoienk v 

PcXisqu'hommb cft a fa dure rouhe 

Englué par concupilcence , 

II peut auffytoft choir en bouhe, 

Qu'eftre eflevé en audience : 

Et ny a point de différence 

Bu bas au hault $ car elle cft ronde » 

Et tourne fur ung gond k monde. 






M Aïs eft ce un gouig* instable 
General a tonte, nature V ~, r j , ; IV ., ; 
^ar elle a dit qu'elle cft ajr^bfefe ^ - i: 
Oi nuyfable a la créature ; ., { r ? 
£t qu'elle a autorité pure, ; > 
Autant fur grapft que fus menu?* ; 
^ui tous font par elle tenu*. : . 



Entendement 

S 'Elu dît fur cous , elle nient ',, 
Car plufeurs (ont qui la mefprifenf ;, 
Par ainfy généralement 
Tous vivans point ne l'auftorifenu 
Mais trop plus font qui fe . devifent 
D'aroir par elle bon falaire, 
Que des devifaos au contraire. ., 



*àz l'A OAd c* 



L'Adeur; 

Coumb ft-peut fcommé -garder 
D'entrer foubs la main et fàii i iAt ^ 
Elle ne vcult^mri «regarder i - .* j 
Et fy fait fa Dance commune : : 
Car elle efl a l'ung Importaiie, * : 
Et pour l'autre tl^fpavgne lâca | 
Tant a variable maintien, > 



xuiteiKïeizicnx; 

On peut éviter cefie Dance 

Par avoir vertu -et coraige , 

Et en Ton eftat fouffifance 

Sans defirér trop iiault eftaige : ' 

Car l'homme vertueux & iàtge» • 

Sans quelque craih&e fait" la mô\ihe 

A Fortune & à fa grant rouhe. 



A IX 
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7 .; 
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u E fouffifance hé dent ee«e ° 
De Fortune & de ^n dtmafne i ^ 
Qui les homme* a honneur «ibritfc , 
ït pais a honte le * tatnttîwe * * ^ 
Souffrance rftora ^ çmcV ^ îrir 
£t demeurra «h' ; )*oVf*té : ' - 
ïout fon temps *t rn tnakurté* -'■ 



K&tendem«nt. 

I^Uant povrelé eft voluntaifeV T * 

^c ne peut nul maleur craindre-j 

' c Fortune ne là peut faire 

* r fon tourner , tnanter 8c plaindre i 

** qui ne venît a cHe attaândre, ' 

k montera fur fc degré , 

^nt on defeent -bongre malgré. . 



T 
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.L'A&eifr. 

JE vois toutcsfois. de? gens tant 

Portes, cheftifs » & miferajbjes^ 

Qui fc voot tousjours j*n£n*ant ; 

Des tours forfuneux varjaj>lçs; , , 

Et font regretz trop lamenfa£ks : , 

De ce qu'ils font en te) cilat^ : 

Et en culx font en gra#t dcçkff. ; 

Entendement 

1 L s ne (ont pas povres de cucuc. â 
Ne d'efprit comme il appartient, , 
Ains (ont fubjeâs à ce maleur, 
Qui Jcurs cuers convoiteux détient : 
Tu as ouy , s'il t'en fou vient, 
Que Fortune fait des eureux. 
Et des povres trop dolcurcux, 

La 



folemé èqtK ùmt * fan* 
mé 'irifer&ftaïUe, , ; , 
ou nrçlwr lfeu pe don* • 
* que V<&, ce me fe»Mp, 
«âne *Cr hutoaun affcmWç 
*tit dcfordonné, 
l a FojRtUAe : adowié. ; 2 ^ 

Entendement* 



«y, car Coiiaipîftca»c 
ce ou ;defordonn^ft 



to6 . La I> a n/c w. 



ï 



lïÀ&àïd 



S E k Défit né R COtittnte ; 
Comme par tes dis puis eotaj*€fldrt ? 
Fortune lorS 1c citer toUrrtieMte, 
Et k fait trtëhter ou defcotfdic? 
Cuer convoiMx detrèit donc fendre. 
Quant il n'avient a foir dèftn 
Ains k faille fouba ifa*fet£r getirv- N 

BntencfemôntT 

XL n'eft defrnerurcé angoifle j . 
Qu'en cuer donné a co nr oîtSfi s ' 
Car l'ardeur le rompt , art , & freifli , 
Et tousjours feu fiir feu attife. :o 
Il (è traveillc & pikxifc* : ? 
Et fy n'aura .jdtnaïs; affia A . ' 
Tant que fes jours fcrbnt ptifts* 



Eotentfe ment 
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I/Adeat. 

P Uisque les hommes par ufaige 

Pour amaflèr font tel traveil .,. 

U fouit ou'il y ait ayantaîge 

Sy grant qu'il fr'ait point (on pareil : 

Car a prefent il n'eft confèil t 

Sens » bonté , verni , ne avoir » . 

Qui ne tende a trefor avoir» 

Entendement 

C E dont ils font avantaîgïcz r 
Quant tous leurs biens (ont amafltz • " 
EA, qu'ils demeurent plus chargiez 
Apres ce qu'ils font trefpaflèz» 
Car les fommiers font plus caflc3 ; 
De tant .qu'ils portent plus grans forai» 
Ainfy p& il des caeçs des hommes. 



j£ ata finale utilité, 
î'WfincJlef aûcrcée< 



'"»ofj 



iio La D a * ce 



L'Â&èaii 

T'Entens la refolution, 
Qui eft que vraye ibuffifance 
Eft donnée fans ftôion 
Contre Fortutae cto potirveance ; 
Et qu'il convient avoir confiance 
Pour mefprifcr elle & fes tours» 
Et vivre fans verfer tousjours. 



Entendement* 

Kj 'Est ce qui tient en haulte game 
Tous les aûouvk de ce monde 
Et qui prépare gloire a Pâme : 
Car elle fait le décès mondé , 
Dont tant de biéira enfin flironde, 
Que l'homme, parung tél'èftutfe 
En a acquis béatitude. • 



A V X A Y I U G 1 E S. fit 



L'Adeun 

m'cft allez pour toute^forme 
:s remèdes de ces deux : 
d*Atrppos le monflrc énorme 
(es maintiens tant hideux >< 
que me devifess car d'eubc 
ouy dirç par rapport» 
remède n'a contre Mojrt. 



Entendement. 



)n de morir finabkment, 
il faut morir une fois ; 
: (cet on quant, ne comment» 
eft pour les mortels grief poids * 
a la Dance toutesfois 
ropos » qui bien y procède» { 
trouver moyen {c remède. 
" H 4 



fil L A D A H C I 



Q^Ub vauk k remède quérir 
Contre ce qui eft impoffîbk i 
Puifque tous font feitz pour morir* 
Le remède n'y cft loifible , 
Humanité de mort paflïble 
Peut par fois la mort regarder» 
Mais de morir non fe garder. - 

Entendement 

Bien dander eft le fouverain 
Remède qui foit en ce cas • 
En affront & pié & main 
A marchier par jufte compas : 
Car aux Dames on ne peut pas. 
Acquérir méritoire pris» 
Et cure de dancict repris* 



A U% J A * * V'G i B S. 1«| 
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L^A&eurJ 

^Ommb s'entend <fc bien dancidr > 
û ce bien foire fr manière , 
* s'il faut jprehneï commencicr ; 
« aller devant où derrière > ' 

t ne m'eft pas cbofe legiere 

comprendre fans ta faveur» \.i ■ 

de le favoir ay ftrvcur. 



Entèndemenitl 

'Entiks bien dànrîcrV bien inorir * 
ûfque c'efl la dance finale, < 

* Te peut par ce fecourir ' • 
«Wter peiné infernale : 
c û la refourfc principale, 
» fait par <bn triage effort ; 
**t toujours àjWia iftcfrv 



*«* JL * D * * c a 



Le défi* de nature eâ *el» 
Qu'il ne vouldroit morir jamais» 
Comme peut donque homme mortel 
Bien Ttiorir & porter tel fris* 
Car des hommes bons & jnaulrâa 
J'ay ouy reciter cela : . - • 
Envis meurt qui apeû ne vlU. 

ÛNdft de tel vie tel fin*, 

Pour ce rault morir en vivant 

Et recorder fa mort > afin 

Qu'on puifle bien vivre <n titoranu 

Tu as aflèz feeu ey avant» 

Et ne rault fa que le t'écrive : 

Qui bien vouldr* jgorjr.» bien VW _ . 



A U «0 A y * U;G t B S. #Jf 



t 
ri vcult ^oactqucs lancier a droit?, 
oit faut fembl&blement vivre ^ : .î 
ir ainfy le pri* perdrait* ^ . 

a dancier (ç mettfoit yvre : j ' : r t 
u'il faut qut; fa vie UVr* .-,-. j , , 
norant de «mert «Jtemplaire » * , 
c doit pener de bien faire. , j 



Boteûdémtcit. 



>iri : car le |*s cft tant dur., ' 
angoiflttw , tant afprc & grief» 
qui n'y-.pafè net *c put., 
ura tonnent f>our k brief : 
qui meurt en tmortel me&hieC, 
mt a^cop eh puant gôuffite , , 
int (ans dm tn ardent fbuffirc. 



«16 l'*- 1 » à n c'%" '* 



lïA6tâà J , 

y 

H Elis! rezcy pité trop dort} 
Fuifque b peint cft éternelle. 
Et que fans fincr elle dore 
Sans cftaindre rude & cruelle : 
Toutcsfbis la manière cft telle» 
Qu'on ne tient huy conte des morts , 
Quant ks âmes font hors des corps. 

Entendement 

Les enfàns ont doleur amere 
Et pleurent fouvent , l'chtehs tu ! 
Apres la mort de père & mère : 
Mais c'efl quant ils ont trop veico i 
Car quant l'enfant cft revenu 
Des biens > il ne donroit ung blanc 
Pour fon perc eflrc de mort franco 






petite 



•'.9 



■" j"F 



tlf ' L*A D a'h^c r 



Q^UAiir^Vû^ tien tout «fcttntftt ât çtiy , i 
Frayeur me priai tmouk ncrôûkuVic gond* 
Entendement fut lors cfvànduy i . •- ■ 
De qui cdufttl , f eus a mda het Jouyi 
Et m'cfveillay / comme par Htrit ^cfHande , 
Mais pour luy faut en ce «à» Une" Offrande , 
Ma plume prins pour -maçotoner^cefte cefcYK* 
Ou ma folie Entendement defcœuvre. 

PliRRE ne ^eut humeur dc^W^ie rendre, 
Ke dure tefte attaindre a bien hault Aile : 
Pour ce fubmets le fens qu'on peut cj prendre 
A tout lifans ,- a qui plaira tauxmfce " ' - 
Par cilever entendement feabîie^-: 
Les priant tous-, que par yope^dotue 
Il leur plaife corrigâer bas $c nauk r 
Leur Efcolicr & Difciplc Michau w. 




COMPLAINTE 

SUR LA MORT 

»E LA 

COMTESSE DE CHARROLOIS. 






.1 «U'OJ 






—~ DE • 

haulte & vertuèùfc Dame 
adame Yfabel de Bourbon 
omteflc de Charrolois. 

r PIERRE M1CHAULT. 

En 146 c. '• 



tarrfi Mort mordant le genre humain* 
U'orre tir , miroir d'exploit vilain , 
i des "œuvres de nature. 



122 Complainte sur la mort 

Qui te mouvoît tel excès entreprendre 
D'une Dame tant ailbuvie prendre , 
Four tourmenter la Maifon de Bourgogne» 
Ou les loingtains arrivent pour apprendre» 
Quierent fecours , (è viennent amis rendre \ 
Car leale eft , fon renom le tefmoigne » 
Honneur y maint & chefeun le reûoigne » 
Excepté toi » qui l'as mis en befoigne 
A lamenter en plours & plaintes dures 
Le corps perdu du chief des créatures. 

+ * ♦ 

^IAuvaise Mort, pour ton fait a riens mettre 
Se Dieu vouloit homme humain te permettre» 
Ton defpit court fineroit en trifteft ; 
Car les vaillans on verroit entremettre 
A toy grever & du monde defmettre 
Pour toft vengier noftre bonne Meftrcflè , 
Qui jadis fuit de Charrolois Comtcflè; 
Et lors qu'elle montoit en grant haultefic 
Four nous aidier a meilleurs devenir» f 
Tu Tas deûruite 5c a riens fait venir. ( 



y 






de la Comtesse de Charrolois. 12$ 



Ans te chaloir du grant dufil exceffif , 
î des regrets dont tu es le motif, 
ne le bon Duc de Bourgoignc fera 
iant du beau corps , dont il fut nutritif, 
f toy desfaït rtîué 5c tranfitif 
contre cuer l'infection fera ; 
f il cognoift que Dieu fi fort Tarn* , 
tant de biens Se vertus lui donna» 
i'a tousjours mais , foit Yver ou Efté, 
1 vauldra mieulx de ce qu'elle a eflé. 

♦ ♦ * 

i^s! il n'efl nul qui pourroit du tout croire» 
**nt fon trefpas au vray fera notoire , 
c Charrolois le Comte la douleur , 
*i toft après fa triumphaht' Victoire 
5 Mont-hcry ou acquis il a gloire , 
f *ite es Cieulx 6c en ce monde honneur » 
l 7 cft venu fi très amer malheur , 
avoir perdu du fiecle la meilleur : 
Uc en effccl , comme preuve fa famé 1 
c jamais mieulx ne trouvera en femme, 
la 



i±4 Complainte sur la mort 

V^Ui oyr veult ée plours & plains grant ne 
Aille véoir la Maifon Bourbonnoife , 
Et la Ligne de Ton eftoc partie i 
Et il verra que perte d'amis poife 
Et que la mort n'a pas elle courtoife. 
D'ainfi faire de fou fang defpanie 5 
Car bien féoit en ce monde fa vie > 
Et elle l'a en fon printemps ravie 
Par un grief mal qui trois mois lùy dura 
Qu'en Dreu louant humblement endura. 

♦ .♦. ♦ 

L 0^ s la Dame de grant foibleflè plainf 
Vcant fa fin fans remède prouchairie , 
Par la bonne Dame de CrieVecuer 
Recommanda Jehanne fa feur germaine 
Qui vault très bien que pour elle on f 
A fôn Efpeux 5c très lcal Seigneur: J 
Et puis (es gens qui pour elle ont dû 
Recommanda très fort de tout (on euf 
En luy chargeant , puis qu'elle va foui 
De luy dire qu'il pri' Dieu pour fo# 



de la Comtesse de Charrolois. 125 

\reillement à la noble Ducheffe 
Bourgoignc ,. qui plouroit de detreflè 

ur le déclin d'un fï vertueux Corps , 

commanda la parfaire Princeflè 

prefliment toute fa grant* Nobicfïè , 

>mme Dames & Chevaliers alors , 
tous aultres , dîfant que nuls remors 
dclaiflîer le monde n'avoit , fors 

^'cllc n'avoit es Grans & es Moyens 

&a gré fait en fon temps plus de biens. 

■ * * «■ 

Heu fçet quel fut fon infpirc trefpas 
quel raifon ne l'abandonna pas : 
Aï ne fift fa bonne intelleftive 5 

en gré prinft de la mort le dur pas, 
H rcceuft pour fon final repas 

Sacrcmcns en cognoiflànce vive, 
* chafcun d'une amour pcrfc&ive, 
Ui d'eftrc fans faillir poflcflïve 

Xaradis qui tant efl deflré 

gcneraj , rcquift Mifercrc. 



r 



126 Complainte sur ia mort * 



luis lire fift ung livre qui contient - 
La manière comment Pennemy vient 
L'Homme tempter a fon heure mortel^^ 
Et difoit lors des mots » bien m'en fotnrôr 
Tels pour Pâme que je croy qu'il convied 
Qu'en Paradis foit en joyc immortelle : t 
Car nul ne puet morir de mort plus belle. 1 
Tousjours de Dîeu grant fouvenance eut 41 
Et requeroit pour le bien de fon ame } 
Souvcntesfois l'ayde de Noftre Dame. 

* «• «• 

LiA faînte Croix dévotement baifo/t. 
Et oraifons de cuer contrit cbToit , 
Priant mercy a chafeun a chafeune 5 
Et l'ymagc Koftre Dame advifoit , 
Tuîs de fa mort a. chafeun de vi foit 
Sans regrettr chofe mondaine aucune. 
La Dame ain fi lots franche de rancune, 
Ayant raifon en tel cas non commune, 
Rcndift l'cfprit par afpre mort dcfpire » 
Es mains de Dieu pour recevoir mérite. 



di la Comtesse de Charrolois. 127 

iEs fcrviteurs en la veant morir 
kufcment fc prenoient a gémir 

a faire lamentations maintes , 

les Dames feibles a fouftenir 

doloreux & cruel defplaifir » 
ircnt pour lors pâlies & deftaintes $ 
ir il n'eftoit nouvelles que de plaintes , 
Q>îrs cuifans , langoureufes complaintes , 
s angoiflcux , effufions de lermes 
aans du puis de leurs vouloirs enfermes. 

* «• * 

Hascun avoit pour joye , des plaifance 5 
ir doulx maintien , piteufe contenances 
*r plaifans ris , trifteflè lacrymeufe ; 
lieu d' es bat s , de douleur maniance 5 
** trouver mieulx , bien petite efperance ; 
** grant fante , langueur maladieufc 3 
** s'esjoyr , perte très malheureufe 
apporter trop pefante & peneufe : 
***cftoit lors Ci afTcuré vouloir 
fort ne fuft enclin a fe douioir. 
I 4 



*2g Complainte sur la mort 

ET fi difoient, hclas ï or eft paflc 

Et par la mort maugré nous trefpaflc 

Des lots le lot , & chois des chois du monde» 

Du Dieu avoit tant d'honneur entaffé 

Qui par fon corps nagaires effacé 

On cognpiflbit de loyaulté la bonde , 

Et maintenant convient qu'en cendre abon4e 

Dont }1 n'eft nul qui en larme ne fonde \ 

Car Fortune n'a fnie le povoir 

Pc nçus faire telle Meftreûe avoir. 

*• * * 

LAs î 3 (è$ gens elle cftoit amiable , 
Et amoit Dieu d'ardant cuer véritable. 
Et ung chafeun de bonne vie & fainte 
Aux indigens tousjours fut profEtable , 
Et les Chartriers d'ung vouloir charitable 
Secrètement rcvifïtoit fans fainte. 
Bien peu faifoit en adverfitc plainte , 
De patience eftoit pavée & tain'&c > 
Et par toi , Mort , le monde en eft délivre ; 
par trop bonne fe monftroit pour y vivre. 



de la Comtesse de Charrolois. iZ9 

vJ(J prendrons nous exemple déformais 
^'humilité ne de vertueux fais ? 
^uifquc caflee eft du miroir la glace , 
^u en mirant les nobles imparfais , 
^venoient têfl valereux & parfais 
**©ur feulement fe fentîr de fa grâce \ 
£t lors au point qu'elle venoit en place 
*^our hault monter , la mort en bas l'en chafli , 
^t en terre l'a envoyé dépendre 
^our devenir entre vermine Se cendre. 

*■ * * 

•CIBLAS ! a qui (èra noftre recours ) 

^ui nous (èra contre nos maulx fecoors , 

feuifquc mort eft noftre cfpoir , noftre attente } 

Se nous avons de tout vueil le rebours , 

Riens ne fera envers les grans douiours 

Que (buftenons pour fa perte prefente 5 

~ar tant eftoit valereufe & prudente , 

^u'il n'eft nuls biens qui jamais nous contente; » 

ti qui fefle telle Dame oblier » 

tont pour l'ame deyons tousjours prier. 



130 Complainte sur la mort 

S Es gens dotilans ainfy fe douloufoicnt 
Et de leurs yeulx larmoyans s'arrofoknt 
En faifant deuil bien piteabk a vcoir , 
Et de crier & plourer ne ccûoient , 
Puis la rigueur de la mort maudiûoient, 
Qui prins avoit des bonnes le miroir i 
Faifant tousjours pour l'âme bon devoir: 
Car après piours on meft a nonchaloir, 
Combien qu'aflez on s^n lamente & dcult, 
Un corps tranfly que ravoir on ne peut. 

* * * 

\J Mâle mort , qui toutes gens desheurt '• 
Mort defpite dont nully ne fcet l'heure , 
Mort au riche homme comme au povre durcie 
Tuas deftruit ce que le monde pleure 
Et dont chafeun a lamenter iabeure > 
Plaignant le corps qui gift a la renverfe. 
Mort oultrageufe a nature & perverfe 
Ta cruauté maints corps a terre verfe , 
Et eft force que tous les corps humains 
Pour une fois fe paflent par tes mains» 



\ 



de la Commisse as Charuolois. ijx 

* *"■ * ■ - -^-i^^»> 

LOrt, fe nature a mon cuer vouloit pkûre * 
e feroit a Tes cmrres dueîl faire 
ur arec moy en larmes fe plongier y 
ir la terre qui nous cft débonnaire 
a vivre mère bien neceflaire , 
c nous donroit fors qu'amer a maîngkr » 
: fî feroit fon vert «n nous changier, 
tas mils arbres d'odorans frais chârgier » 
t d'orties, chardons & efpiriettes 
croit vcuùc en lieu de fts flourettes. 

* * * 

J£s eleméns par laps de temps joyeulx , 
>c fon trefpas feroient trop focîeux 
an s rien faire qui à pîaifiT fortifié , 
1 des oîfcauîx le chant mélodieux 
: changerait en coy frenefieux : 
e déformais jiens ne fèroh propice 
îl *s inftruméns fonnans par artifice 
u r foh ame (j feroient le fervice ; 
r cft chofe des euvres de nature 
*i rie fift dueil pour celle créature. 



2 92 Complainte svr la mort 

JL#Ss humains corps s'y languiroicnt en dueil 
Ayans tous jours larmes fraîches a l'ueil, 
Pour la mort d'elle inceûanment plorer , 
Chafcun vouldroit pour Ton mieulx le cercueil; 
Les nobles gens feraient, tous fans recueil 
Sans faire faiéfc digne de hault louer s 
Jamais nully on ne verrait joufter 
Lances , n'efeus pour les Dames pourter, 
Car nouvelle ne ferait que de plains 
Et de fofpirs par montaigne & par plains. 

*• * *• 

,F Ardpnnez moy fc j'ay mauvais defir , 
Car ce me fait angoiflèux dcfplaîfir, 
Qui me contraint a defirer folye. 
Je- fuis doulant & ne vueil nui plaifirj 
ruifqu'ainfy cft que la mort deflàifïr 
Nous a voulu de la plus aflbuvie > 
Dont heureufe fera la bonne vie 
De cculx qui l'ont loyalement feryie j 
Car , foit en terre ou la hault es fains Cie( 
Ung temps, viendra qu/il leiar en fera mieul} 



de la Comtesse de Charroloxs. 13$ 

UR cft morte 5 le plorer n'y proffite , 

)a Nature pour ma doleur fufdite 

K'cn ceûera fa labeur ordonnée 3 

•Akr nous fault celle voye defpîte 

h cftrc brief de tous biens nftndains quitte 

Comme la fleur qui pafïè fans durée : 

Car noftfe fiiit n'eft que tendre gelée 

^fû par chaleur cft a cop confoumée , 

* peu a peu diminue Ton umbre 

our retourner a riens ainfy que l'ombre. 

* «• * 

J Onc pour conclure après dueil je confeilîe 
ifi'en priant Dieu pour l'âme chafeun veille 
c lui fera large mifericors : 
ar pouf, gémir jamais la nonpareille 
e reviendra 5 fol cft qui s'en tra veille, 
torir la vis , j'en fuis aûez recors , 
f après ce qu'on euft gardé le corps 
& plains & pleurs & en grant desconfors 
ut emporté par gent a ce propice 
l'Eglife pour faire le fervice. 



1 34 Complainte sur la mort de la C. de C. 

A Rop long (croît Ton obfeque a défaire, 
11 ne fe peut , fi parfait qu'il fut , dire. 
On en pourra par tout le vray favoir : 
Car fe du monde elle euft tenu l'empire , 
Si devoit bien 9 fèrvice fouffire , 
Combien que digne eftoit de micujx avoir. | 
D'un fui drap d'or bordé de velours noir 
Eftoit couvert fbn corps a dire : voir , 
Lequel pour eftre abandonné es vers . 
Fuft mis en terre a faim Michiel d'Anvers* 

OY prie a Dieu qui ly face pardon , 
Et de mercy fy lui plaid abandon , 
Se desja n'eft des Sains Cieulx citoyenne^ 
Et qu'il lui doint (à grant grâce en pur <^ * 
1 Afin d'avoir le biencureux guerdon 
Qu'elle a gaigné comme bonne ChrefticniL-^e 
Et que pour moy fi bien elle moyenne 
Que mon ame foit mifè empres la fienne «v 
Et a tousjours » pour recouvrer ma joye^ ' 
Se c'eft mon bien » amé de moult foyer-* 

1 
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OMPLAINTB 

Sur le même fujet 
*ar le même P. Michault. 



e eu mal-apropos intitulée 
SUITE dans le Manufcrit. 



~"'HSSi'« 



P — 

4 "« en m .1- Mn £ *«• fcriVr • * 
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138 Deuxième Complainte 



«$> 



LOrs me dît on que Mort par fa rudefle 
Et par fon dart tant fier & inhumain 
Avoît mis jus la très noble Comtefic 
De Charrolois vertueufe Princçfie, 
Qui tant avoit honneur deflbubs fa main , 
En qui tout los avoît fiege certain 
Pour fc nourrir doulcement foubs fon «fle» 
Tant que Dame n'avoit femblabîe a elle. 



V* 




Quant j'entendis la graht ^eriorrmté. 

Que Mort avoît fc me fcmble commife , 

Cuid^nt pdfcr telle difformité 

Et telle horreur fans raîfon d'équité» 

Eus volonté de mal talent furprife 

Et dis en moi qu'humanité eft mife 

En nonchaloir , & que jJour Tomme toute 

Dieu n'en tient compte ou raîfon n'y voit gouto» 



1K LA MORT DE LA C. DE C. IJ9 




dort qui eft privation de rie» 
de bien , tnrbation de joye , 

plaifrrs & foulas ennemie » ; 
e inal , trdbricre d'envié , ' 
: ducil , de triftefle montjbyc;* , 
te rien a final bout convoyé;, ■ 
Traifon & -(ans titre envieùfe 

beau fait Ôc œuvre vcrtutufc*^ 




7t* 

ifquc donc Vertu cft armature l 

tout vice, chcornbriers & ibrfeis V 
te foy pour les cueçs fermeture k 
amour deftruétive d'injure* 
in t mérite de$ biensfais, 
par Mort «ftre en ce point défiais , 
icats , Tans autre jugement " 
ne peult en mon entendement. 
K 2 



140 Deuxième Complainte 

■ ■ ■ ■ . •••'• ■ 



<§> 



ÇjK cft tout clair que cefte Dame cfloit 
En tout honneur de pure vertu fainte , 
Et le mantel très vertueux veftoit 
De qui le bruit ôc le los furmontoît 
Tous autres los (ans fiâion ou fainte $ 
Car en Ton cuer elle avoSt une emprainte 
Très vertueufe ôc très plaine de grâce 
Qui a tout bien y donnoit lieu & place. 




Cûmme cft il donc ou permis ou pofEble 
Que Mort ait fait celle alliance rompre \ 
Par qui lui cft , ou a efté loyfiblc 
D'avoir commis un exploit fi terrible 
D'ung vertueux coffre faire corrompre» 
Ou il convient k>y eftable interrompre 
Ou nouvelle création reprendre. ) 
Autre moyen fur ce ne puis entendre. 



tel pcnfcr dur» pefant cY grevabie 
:r en mieubc on effacer de tout, 
vergîer plaUànt & dcleâable 
tel fait efloit moult convenable 
de fait, & m'aflis a ung bout* 
se tins en aguet & afeout 
ir entier , vivant en efperance 

rcfpit de nia dure grevance. 



■*• 



l 

kbucy qui tant me tonnentoit» — * 



142 Deuxième Complainte 




llrN ce point cy l'Imagination 
Parfit k cas, comme le vis a l'util : 
Car trop penlânt fur la perfêâion 
De la Dame, qui par oppreffion 
De dure mort fut reclufe ou cercueil, 
Ke favoye mettre fin a mon duciî. 
Si vis a cop deux Dames devant moy 
Trop difTcrens en atours & arroy. 



<#* 



P A r, leurs maintiens & par leurs habitudes 
Çogneus tantoft fans mûfcr les noms d'clks 
Car l'une avoit engins & hofiils rudes, 
Et l'autre avoit contenances d'emides 
Plaifant a voir & a oyr moult belles» 
Et fi eftoient leurs différences telles, 
Que Ton povoit par grant facilité 
Savoir a cop d'elles la qualité. 



v fut l'une , & l'autre cftoit la Mort 
ne en prtnt fclon Ton exigence, 
enfembk aulcun aigre difcord 
fmouvoit d'ung exceffif effort , 
ne peut ne ne rault refiftence. 
crent en grant expérience 
oprement que je n'oys pieça 
5 parler} & Vertu commença. 

Vertu 

k Mort ! Mort mordant forcenée t 
■ort , faulfe Mort dangereufe , 
viere , .Mort a mal adonnée» - ? 



144 . Deuxième Comj?iaint$ 

La Mort 

UAme Vertu par vos defcrîptions 
Me blafonnez aultrement qu'il ne faut; 
Car oneques mais par cavillations , 
Par tricherie» ou par déceptions 
Je ne commis vers vous n'autre défiant, 
Donc fans raifon me livrez tel anault , 
Me rrputant decepvable & perveriè 
Comme celle qui tout honneur renverfe. 

Vertu 

Perverse es tu, que par Facile efpretivt 
Monftrcr je puis êc notoire évidence : 
Et en ce point je te cognois & preuve. 
Car très perverfe en tes ef&âs te trouve : 
Mais fans pi té, fans doulceur, fans démence 
Principalment on l'apparçoit bien en ce 
Que chafeun jour, par avife propos 
Tu diminue & occis mes fuppos. 



Sur j.a Mort de la C. de C. 145 



ta: Mort 

/Os fuppos dca, les fit Dieu immortels i 
Ht plus vivons que lu aultres ne font * 
-ar s'ils efioient plus frans que les mortels;, 
t euûcnt lôy ou privilèges tels , 
'laindre devriez la rudeflè qu'ils ont. 
déclarez moy de vos gens ceulx qui font 
lus a plorer » 4c je vous refpondraj 
tous l'a&on que d'eulx attrapper j'ay. 

Vertu 

I E plains fur tout Yfabeau de Bourbott 
•Q fou vivant de Charrolois ConncfTe , 
- n qui fur tous je lui foyç abandons 
**r de mes fais a voit très entier don 
lU Unt que peut jamais avoir Princeûe t 
>r ap perçoit un chafeun ta rudeûes 
*r die cftoit Vcrtueufe & Vertu , 
s la mutfrir bien, pultxagcufc es tu» 



t+6 Deuxième Complainte 

La Mort 

En joyflant des droits de mon domaine 
Je ne fais tort n'a Vertu ne a Vice s 
Ains prens cela que nature m'amaine , 
Et en terre corrompre le permaine; 
C'cû tout l'eflècl des loys de mon office , 
Et me femble que je vous fais ièrvice, 
Du quel par droit ne vous doutez es riens f 
Quant je ravis ainfy corps terriens. 

Vertu 

JE fuis Vertu a tojr non tributaire; 
Mais franche & quitte aux loys de ta nature 
Ne tu ne doibs ufurper ne retraire 
Mes franchifes, fe tu ne veulx fourfaire» 
Et mefprendre contre Dieu & droiture : 
De prendre donc la noble créature , 
Qui tant m'eftoit coffre & repofitoire, 
Ton faube exploit as demonftré notoire. 



$VK LA MORT DE LA C Pï C. lA^ 

^ i - ■ -- — * 

La Mort 

lT pcnfez vous que je n'entende pas * 

* s final bout ou me voulez jeâcr ! 
- l'ay prifï pour rcfpondrc a ce pas 
: l'ay conduit a l'extrême trefpas , 
Ppcl ne cry n'en fault interjeter : 
'Uffife vous que je vous laine efter 
ns quereller riens fur voftre franchîtes 
du furplus j'en joyûc a ma guifc. ' 

Vertu 

«*Omme joyr> tu m'as fait plus deftrif 
' plus d'anuy qu'on ne fit oncq a amc, 
Pant par ton cop inhumain & brutif 
; aflbuvi mon bon û*ge eîe&if 
in t plain de ios le corps de cette Dame. 
,c t'en cft il s'elle gift foubs la lame , 
* a nt fa vie rien ne te fourfaifoit , 
ls qu'a tout bien -5c a moy compiàifoit. 



î4* Deuxième Complainte 

»^pi— ^— — — — — — — — — — ' m 

La Mort 

TE n f ajr vifé en riens voftre plaifaflce , 
Ne n'ay penfé pourtant a vous defplairej 
Four vos plaifîrs ou pour voftre nuîfance 
Je ne diffère en rien , quant ma putflance 
Mets en avant fans mon cop en retraire. 
Autant m'eft il dcfplairc que complaire» 
Car je ne crains menace qu'on me face , 
Et m'eû tout ung d'eftre en dcfdaing ou grâce* 

Vertu' 

Par ton malheur & oukrageufe force 
-As procuré fur toy grant charge & honte, 
Quant tu as fait disjon&ive & divorce 
De deux vrays cuers nourris de mon amorce, 
C'crt cefte Dame & fon baron le Comte. 
Las ! peut on voie que ta cruauté monte i 
Quant deux humains enfemble vertueux 
Souf&ir ne peux, mail feparer les yculxî 



fa «* à cop ^ «,0^ 

Verra 

^«f.nc„ quelcrIle] 



MO 



Deuxième Complainte 



La Marti 

y Ous avez fetu ja de moy foœmc toute 
En ung Traidic par ccft A&eur dide » 
Comme je fuis» Aveugle & n'y vols goûte , 
Et tout vivant à ma Dance fe boute 
Sans cfchapper par vertu ne pité : 
Te n'ay avis eh raifon n'equïté -, 
Ne ne me chault qui chante ne qui pleure > 
Car quant me plaît, je n'attèns ne journ'heurc 

Vertii 

Qoece dît au premier de fôn Livre 

Intitulé *dc Confolation r 

Que Mort feufïrànt V hommes & femmes vi^ 

En leurs doutx ans fans ce qu'aflàult leur livre, 

Eft bien heureux en refolution : ' 

Mais céulx qui font en dcfolation 

Boit Mort happer t or as tu par tes tours 

En ce cas cy commis tout a rebours. 
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l 

La Mort 

lL a efcript tout ce qu'A a voulu 

Comme celuy qui bien voulolt morir y 
Pour fon honneur qui luy cftoit tollu » ' 
Si fut par ce de tout poinft refolu 
ke tout laïflicr ainfy qu'il peut courir : 
Maïs fortuné ne le volft fccourir *:-.:. 
Parquoy fc plaint a fiere randonnée 
Par volonté toute paflîonnéc. 

Vertu 

C/T toutesfbis dcufics tu fupporter 
^s cuers en qui je fuis enracinée , 
lc de frapper fia cop de porter 
°1 cruel bras tarit fier a .comporter : 
kis la voit on ta diirté obftînée , 
*ttu prens tout fout* une deftince , 
: n'es en rienua mes gens plus propice 
H'aux fervieeiu»<lcviaiott ennemi Yice. 



15* Deuxième CoMPtAiNtE 

La Mort 

J E ne tue ne Vice ne Vertu , 
Ke leurs fuppos je n'avamaige en riens > 
Car mpn dart point par un vouloir tcfiu, 
Qui de Vertu ne donroit un feftu , 
Ne <k Vice ne plus que de vieux fiens. 
Point n'eft a moy de rétribuer biens , 
Ne d'advifer qui font bons bu meilleurs: 
Qui en vouldra , û fe pourvoyc ailleurs. 

Vertu 

Puisque doneques tu ne fais avantaige 
Ne plus des bons que vicieux abbattre j 
Pourquoy prens tu mes gens en leur joroeeagt» 
Dont tu commets fi merveilleux oultraige 
Que Nature contre toy deuft- combatte ? 
Tu veulx compter , mais tu ne veulx rabantj 
Et tbutesfeds chafeun le tort ta. donne 
Quant tu desfais une jofnc perfonne. 

La Mort 



Sur la mort de ia C. d* C. i$9 



La Mort 

Nature cfi tant a ma corde fubmîfe ^ 
Que }o(he & vieux font en degré commua r 
^uifqae la loy m'en cft ainfy perffiift , 
Voua femble il droit qu'il convient que j'avifc 
** je frappa blanc où noir , vert^a brun î ' 
Ncnny, ncriny : le chois m'en cft tout un. 
h fuis content de faille pourrir l'Homme 
En plus brief temps que ne meurt Une pome* 

Vertu 



JLAs! Voit on bien ton iridUcrction, { 
Quant as ofté de ma feule tutelle 
Cclfc ou eiloit toute perfcâion 
^e tout honneur , tant qu'en conclufion 
Tu la deuflès preferver immortelle ; 
^f l'as tu prînfe j pourquoy Faulfe t'appelle: 
Car contre rnoy fauUèmcftt as ouvré â 
* u *fque tel bien ne , fera recouvré, 

L 



t$4 DeuJcïeue Complainte 

^ — — — — ■ ■ ■ — 

La Mort 

$1 vous efles uûmmék de vou*, 
Et. exempte d* mes fais drotturiers • 
Conduits tous qu'aufly le feront tons. 
Ceux qui par Vous feront durs 3c rdcons* 
En reputànt mes exploits torwiers > 
Autant me (bat larrons & ufuriers. 
Que les meilleurs, & les bons que ksfook? 
Et puis juges baadiment fî je faulx. 



Quit tort, quel grief, qud perte «reparti 
As tu commis par ta faulfe couftume ! 
C'cft fans faillir , domma'gt incomparable; 
Puifqué la chofe en eft irrécouvrable . 
C'cft grant deléUr imbue d'amertume , 
Il ti'eS qui puift eferipre de fa plume 
f enormité de ton hideux forfait » 
Et fi ne feez dire pourquoy Tas fait. 



&VK LA MOX.T ÈE LA C. DE C t $S 
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La Mort 

| E l'ay de vie A uffy «ffiméé 

t nâfe à fin * âfiricjue la memoîrt 

n foît toujours en tes perpétuée » 

t xjtfelle foie par droit habituée 

>u rédigée en cronique & hy&o&ci 

-t hwe fbit corotinée 3e gloicc 

^« Paradis félon voftre defleric 

? our ce \ % *y fek * car a ce fuis experte;* 

Vertu 
T 

* U confettrs cjue celle Dame cy 
E ^oit foubs mof doulec 5c cenfolative» 
Et louifetffbis fans detekettr ne mercy 
* tt as fon cuer par un feul cop nercy , 

°*U as monftré riguetfr vindicative : 
W n'as tu pria eh pité compunâive 
sMque remors pouf la laiffcr en cftre, 
ittque plane de vertu la feeus efire ï 

L z 



15* Deuxième Complainte . 

La Mort 

Tris vertueufc «n fit fia la trouviy 
Doulcc Se dévote , & fur tout patiente; 
En Ton viyant gueres ne l'efprouvay. 
Car aux vivans, fur. qui tout pouvoir ay 
Jufqu'a la £n jamais ne ihe prefente. 
Maïs vous Vertu, effiez tousjours pre&flf 
A Ton vivant 6c a Ton grief trcfpas • 
Tant qu'en morant ne vous oblia pas* 

Vertu 

Présente fus a fon heure derraine 
Et l'a^rnay de toutes mes fleuretes, 
Et tant qu'elle etfft lengaîge pour nalaûm* 
Je fut d'elle vôifinc très prouchaine, 
C'cft le moyen que tkris a mes fillettes I 
Et (y luy dis des paroles doulcettes 
Que -haultertient en fa fiit publia * 
Et fcay- très bien que rien, a'en oblt> 



k 



Sur la mort de la Cm C. 157 

La Mort 

Areb Tut» 3 m'en fouvîcnt très bien, 
: belles fleurs & nobles marguerites. 
& quoy ? cela ne m'amolît en rien s 
it ne me chault de vertu, ne de bien, 
• chaut , de froit » de mal , ou de mérites; 
Vous requiers » Vertu , que plus ne dites 
'*ajr tort de yous , mais fur le demorant 
citez ce qu'elle dit en morant. 

Vertu 

( 

» 

A t en doneques» Je mets fin a mon plaid 1 
t ton parler n'eft que toute difeorde, 
ti exercite a nully ne complaît» 
Ur ce m'en tais , & au furplus me plaît 
te devant tous hautement je recorde 
complainte tant plaine de concorde 
le fit morant la bonne Bourbonnoifc , 
11 tant eftoit foub» mon «lie courtoift, 
1 1 



Iff* Deuxieus Complainte 



1 



*&»•■ 



C Ar la gîftnt en mortelle litière , 
N'ayant regret a quelque chofe humaine , 
En cuer contrit & pacience entière 
Falfôit a Dieu & aux faims fa prière, 
Dévotement ea voix afles haultaine , 
Et endurant alors mortelle paîne 
Difoit a Dieu paroles très louables, 
Cy efçriptes, ou en efftcl: femblabks. 




JLXIbu tout puîffimt , mon Créateur , mon M 
Piteux*, dément, doute & rmfericors, 
Ayez pîté de ma doleur amere 
Et me (ècours en mortelle miiere 
En m'mfpirant a tts ïbucfo recors » 
Ne permets point l'ame partir du corps 
Sans cognoffînee de faftang* de toy , 
Car autre Dieu- j* n'adb&fc ne croy. 



tr oBêna, huaUtamt le «mftfft. 
; * ter faint» a 7 piwoqnw a bc» 
■"■*■«»•» te? comme jwfcptflè 
**>%re<r« par ê^ & j,,,,,^ 

* wom, « 1 ui «w fol» cuers attire, 
*pointa« MgriUttacçS)&e . 

' ^ *?«"«•»«» «** pecjiisspwdoaiw 
?*■*" * t* gw«e me dpane, 



* 



^ ! i* Ai» ta ftvrtatmTt, 
*»&* "ag jxmet y«r» tentârcj 



I0o .'* Deuxième Complainte 




Tu m'as formel de limon & de cendre 
Et en mon corps mis ame raifonnable 5 
Et puis t*4 pieu pour mon htfmain corps prendre 
Que puis fouffris en croix Purement pendre» 
Pour me donner ton manoir permanablç. 
Ci te requiers , Créateur piteable, 
Que tel doleur n'àyes fouffèrt en vain 
Mais fon tfftâ, me foit doul* & certain. 




Tous mes c{èU&s & mon iûiqoh^ 
Soient par jôy rais en entière obliance, 
Et la ferveur de ta bénignité 
Veuilles adjoindre a ma neoeffitê 
Pour fecourir a ma poyre ignorance • 
Et ne prens point de mes mesfais venganec' 
Car je ne* fuis qu'une povre cftincelle 
Qui (ans vigueur au gre des vens ventcjk. 



' k *" Paffc " * Rédempteur 
™*7 parc ramaine fc, btabû , 

uim point la pem du pechea, 
*q«-aT.Vc. * devienne molle», 
"»«» & pennanablesdùj 
0107 doncqnes ton paradi?. 
"««« «« f«ns ne % „«, . 
■k W «e quiert a atterer. 



«*» 



■««.■Di ! «t W j W-fc| . 
nonrrice & pncelle féconde. 



t&z . Pfuxiua ÇomiuKn 



«#* 



V Oui cÔb*, Dame, une doulcc roulée 
Qui arroufes les cners de digue grâce, 
De Gedeon 1* toyfon arroufte 
OuleFib Dieu a fak & rcpoSe, 
Vous effifaat fy terrienne place : 
Miroir auffi * la très chère glace 
Ouquel on peut toute vertu y prendre» 
Plaifc a irous donc a mon fecours entendre. 



«^ 



I3 Es Prophètes finies préfigurée 
Diverfemrnt en plufcurs nobles lignes f 
Des Apoftrcs & veue ce definonfirée. 
Et a prêtent es fains Cieulx coBonnée 
Comme digne fur toutes choies dignes : 
Jtccordex donc vos doulceurs utérines 
A voflrc Enfant en priant pour «on *me t 
Qui n'a Seigneur que \y , ut que vont Dan*. 



***** âîa iù-^ , 
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1*4 : ' BUVXXEMB COMPLAINTI 
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y Oui, mon bon Ange a qui je fus comnnfc 
Depuis l'inftant que receto ame infyfe» 
Soyez foigneux de garder la commue 
Et la charge que fur moy ^vcz prife 
Tant qu'a la mort je ne Çàyc confine» 
Vofirc bonté me maintiegne & excuiè 
Devant le Juge ou je vais rendre compte 
Me prefervant de crime & de tnefeompte. 



«*■ 



ÇjLomwrK Sains de Paradh 5c Sainte* 
Tous cnfemMe foyez moy fecourablèç. 
Mes prières efeoutez & mes plaintes» 
Faiâes qu'en moy (oient de tout eftaintr! 
Des ennemis illufions dampnabks» 
AŒftez moy par vos foins piteables 
Et me foyez garantie 6c fiipport 
En ces très durs aûaults 5e hum de mort. 



Et* plté 8c démence divine j 

t toft avoir fiuVaâoa 1 

tquefie 8c prière bénigne . ') 

as trefioas a qui nion cuer ftndâht** 
prendrez de moy cbmpaffion ; 
icrift qtn par fa paffibn 
rheta, eiidurant la mort dure* 
m ame feuille avoir foing 8c cmre. 



<& 



mât Dame de Crievecueur 
pr moy ce meûaige 



M66 ) PeUXI^MB CoftlFLAfNTft 



<%* 



ET cjue ma feu* luy foie r ecçitutianôVc 
Qu'en mon vivant -tant afmay «bkrtmeat, 
Coufan aufiy ma loyale & amee » 
Bt Aathomnct3e.cn très humble penfee 
Luy recommand 4c oser tres huhbkfBclit i 
Car en ma mort n'ay regret fijaUracM, 
Synon citant que n'ay afliz pourvu 
À tout mes gtns ou temps que j'ay ycftfi. 




A Pporti* «07 Incontinent mon 4i**e 
De bien TOacir qui contient la science » 
Et m*cn iifez - g <ai )e ne puis plus vivre) 
Et mon cuer fens non pas a û>ri> tWifR* 
Mais oppreûe fans faire rcfîftehce : . 
Or life&kauit é c% i'ay ma confidence 
Ou Crcatcw noftrc fouv«rain Roy- 
Que l'EoMtny n'aura povcû> Sut maf* 



^oAiatçntîoii, 
*• -fir-în* m'oblie mie, 
rrir de ceflc maladie 
c fifi rcinjflîon. 

**■«* ajrfa dévotion 
<!* par gract & par doa 
*t enter* fou Fils pardon. 



■*• 



Mine & fcge crcatiite 
*«» te Sattwnens faîns , 
^ *ichtthtè très tmtti 



16S Diuxiêîu Complainte &c. 






Tous vous vivans par ce pas paflcrez, 
Àvifez vous , car dure efila paflèe 
Pour ce que point ft'jr a de rcpaflce, 
Ne ne fçavcz comme trcfpaflcrtz. 
Et toutes fols' quant en ce pas fcrc£, 
Heureux ferez d'avoir advi* (î bon 
Comme l'avoit Yfabeau de Bourbon. 

L'A&èur. 

A P**s ces dits tout fut efvanoy » 

Je me trouvay tout fcul en ce vcrgîeri 

Mais j'apperceux par ce que lors j'oj 

Que Mort avoit de la Came Joy » 

Et luy a fait ces doulx ans abrrgkr. 

Prions a Dieu qu'il luy plaife longkr 

Apres pardon l'ame d'elle en fa gloire» 

Et de tous cculx qui font en purgatoire* 
Amen. 



wv 



Testament 

DE 

*faiftre Pierre dé Nesson. 



I 



PIERRE DE NESSON il 
ficier de Jean I. Duc de Bo 
qui fut fait prifonnier à la bataili 
zincourt en 141 f. Mais mus m 
pas quel était cet Office qu'il avoi 
Comté de Montpenfier. On dit 
ouvrages lui acquirent beaucoup 
putation % quoique Von ne connoij 
Fragment du Lay de la guêtre , 
par jfodré Ducbefnê dans/es antu 
fur les œuvres d'Alain Cbartier \ 
deux premiers vers d'un autre Paie 
La Croix- Du- Maine dit > qu'il 4 
Mamfcrit intitulé : Hommage fi 
Sainte Vierge, titre injinim 
convenable à la matière que celui 
ftament; car nous croyons que c'ej 
me ouvrage , puifqu'il commence 
deux mêmes vers. Au refte ne no 
dalifons point des penfées finguït 
V Auteur : rions pluftôt de fa nai 
plicité & déplorons l'ignorance 
ficelé. 



aiftrc PIERRE DE NESSQN. 



A doulce Norîcc pùcelle , 
de voftre tendre manïcllc 
doubt Créateur alâitaftes j 
|ui voftre Pcre enfantants € 
Damé, nia leale Ajfcye, 
Wcn que je ne foyc mye 
e d'eftre en voftre fervfce , 
us fupplie fans office 
un m'enquieit a qui je fui 9 
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&on mye comme ferviteur , 
Car* et iat ferait trop d'honneur 
Et feray trop reguerdonné 
D'eftrc voftrc povre donné 5 
Et fc c'eft a mon trop grant do* 
Je tous requier Belle pardon j 
Car le très oultrageux defîr 
Que j'ay Dame de vous fervîr 
Le fait qui, m'a ainfy oultrc . 
. Et quoy que foit de la famé 
Le malade (è fenf ou dire , 
Prent volcnticrs ce qu'il de (ire. 

Pour ce s'il vous plaid en gré prend» 
Tout maintenant fans plus attendre* 
Je vous donne, mon corps & m*i 
Sy fait pareillement ma femme 
Et vous fefans foy & bornage 
De tout noftrc petit ménage, 
En vous promettant feattlté , 
Service, foy 6c JcaultoV 
Aufly , Dame , vous nous deves 
Garder fc vous nous reccyes* 



i 



>fl " Kk vouloù dire 
j * ,0 « fc «onde fi, 
k T gardent 1^ 
n »es tons <f e Va ,. ^' 

produire garen,, 
1 I*M humanité, 
n qu'il dît verittf, 

1 nomme miM- 



174 L* Tbstamiht d*. 

Car j'en ay .mon fang efpaqdu, 
Et ay foufièrt eftre pendu 
Au piteux arbre de la Croix : 
Il dit vray, ainfy je le croix* 
Mais qu'il fouffrift celle grief payne , 
Ce fuft la tendre cher humaine 
Qui fuft prife dans voftre ventre 
Du plus pur fang 5 de d'endementre 
Qu'il vous fcfoit celle refponfe , 
La Deïté eftoit efeonic 
Deflbubs la forme de l'enfaqt , 
Dont a peu que le cuer ne faut 
A noftre grant mère Nature : 
Car la chofe lui eft tant dure 
De véoir enfanter pucclle , 
Et puis après demourcr telle i 
Qu'il ny peut çongnoiflànce avoir î 
Mais s'elle vouloit çant Ravoir 
Comme Dieu cher humaine prit» 
Aille s'en au faint Efpçrity 

Ce lui furvint quant Dieu le Perc 
ïcfoit umbre a ce faint myftcre* 



i 



,c ttiunaaà* 

"" * patfon, 
re /action 

a ■*■«»' /V Wre 
Pcre P*fi grâce 
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Et quant a ce qu'il fc dit cflrc 
De tout le monde Roy & Meftre » 
Affin que tout on lui refpondc * 
Son règne n'eft point de ce monde» 
Ou luy meifmes le contredit. 

Item il a autrefois dit , 

Qu'en ce monde le fils de l'homme, 

Parlant de luy , n'eftoit pas comme 

Sont les belles & les oyfcaulx 

Qui ont cavernes & Jiis beaulx : 

Car il n'a lieu ou mettre il puifle 

Son chief au couvert; or qu'on truiÛe 

Qu'il ait depuis qu'il dift çecy, 

Riens aquis en ce monde cy s 

De quoy l'aroit il aquefté ? 

Tant qu'il a en ce monde efiç 

Il a vefeu en indigence, 

Et nul ne peujt favpir qu'il penfe ; , 

Une fois il dit , tout ejjl mien; 

L'autrcfois il dit qu'il n'a rien. 

Et s'il dit qu'A a Seigneurie » 
J)o^t lui vient die ï de hoirie } 



-"•*■■•* Jt-Ji:: 



Ion Pewe^U. -. . ""', 

** v« encoreà.» •' -.i-, 

Iea,a »cypao» qoei>;i r ., : 
^auft renicnt 
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Il en donnne a grant dcfraifoa j 
Et croy que par cette raifba 
On pouroit dire, fii largefè ': 
Kc Tenir pas de grant faggQe « 
Et pouroit on en vérité , ,, 
T noter prodigalité. 
Poin£t, ce qu'on m'* dît que jadif 
Abandonna fon paradis , 
A qui le vouldrûit aquerir. 

far quoy la fus ne faute quérir 
De gouvernement ne police* 
Ne n'eft un cxpfoft 4c JUÔW 
Aufli n'y a il nulz (ergenss 
Car on n'y feirirre tiuties gens ; 
Chieulx qui biens, ne gaîge Pen trulnc » 
Dont exécuter on ks puîflt » 
Et (y n'y a nulz advoca* : 
Car s'il y avient aulcun cas » 
Il n'y a qui plaîdûie ou gaighe 
Synon Maiflre Yves de BretaigneJ 
La caufe eft, que quant il pbidift 
Nul n'eft pour l'adyàfc partie : 



Vl.AlMkr&t qiijereju 
<K»,Paradis ttquiwfpt, * 
* fts peuvent faillir, 
^cn vc^nt jailUr. 
f c'efl leur Pays. 
I«s font bien esbays 
lorans qui s'y bouton* , 
« moult ils fedoubtent, ' 
*Ics Cic U fc „ v iflj nta 

Mrs lettres periffint. 

de* biens de fil bal 
, * en *s fis «fosbas , . 

les a inai ium'c 
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Et quant tout eftoit en commun 

Il n'y avoit ejebat mefung . 

Mcifme du temps Ottonien 

Très tout rivoit en paix très bien» 

Maïs puifqu'il fuft , ne fa bas nVuft 

Kul biens ât$ tiens qu'on luy côngneuftj 

Ainçois pour luy quicroient le pain 

Ainfy que s'il moroit de faîn. 

Et fouvent, dont m'esbahis bien»' 

On leur dit , Dieu vous face bien * 

Et c'eft pour luy qu'ils le demandent , 

Pont faut il qu'en fon nom truandent 

Ce qu'il n'a que prefté de grâce? , 

Et s'il advient qu'aulmofne on face 

A fes membres* qu'on dit (es; povres, 

C'eft de leurs reliefs & leurs fovres. 

Et brief il donne tous fes biens 

A ceulx qui ne les prifent riens:; 

Et croy » s'il ift hors de tuteur $ 

Con luy donra Coâdjuteur. 

Et quant au. fief dont eft querelle, 

far pku 9 ma très doulcç PuceUe r 



*« acnendu , 
Jim Souveraine 
* ^ plus prochaine. 



ne. 



°* avez trime 
? de doulceur 
pour Seigneur 
>urs recôgneu i 

côngneu. 
u'cce/ïïori 
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au contraire 
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Auflitoft qu'enfanté vous l'eufles , 
Pour Seigneur vous le recôngnêtjfte** 
Et l'appellaftes Créateur, 
bonques eu il vdftrc Scigriemv 

îtem, quint vous tous accbrdaflei 
A l'Ange, par luy vous mandatas' 
Que voiis eftiear fa chambrière: 
Servante n'eft pi» couftumicre 
De recevoir , rie rie doibt eftre » 
Les fiefs vaflàux de fon Mâiftre i 
Si fommes (es loyaulx fubgies 
Dont lui appartiennent les fiefs. 



Mais pour venir à la rigueur , 
Sans pourter hayne ne faveur , 
A vous , Dame , n'a voftre Fils , 
Lorfque l'omage je vous fis » 
A vous deux (ubmis corps cV biens 
Dont fommes nous voftres 5c fienss 
Ainfy à vous n'appartiendroit 
Qu'a chafeun là moitié de droit* 



s » faîtes , et ne fcjfo, # 
« perpttoâuté • 
^ coJtoffiiuMtfti : 

w« « chafeon de vous 

wschafam d«ao«tt. 

w» a vous voulons eflre . 

* MaîutÛk ne Maiflte. 

* q"e toute ptrfoane 
'quiaJuy f e donne 
on* vou* requeron, # 

" ce Mon * nom fe rons . 
« a ros pov.es donnés 
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184 Lb Testament de Stt. 

Car en vis tn mendicité 

Trouve l'en foy ne ^ vérité ? r . . ; ,■ 

Auûy prions que de richdïç 

Ke nous donniez trop grant largeÛè : 

Car a tart eft grant habondance 

Des biens fans grant mcTcognoiflauce * 

&y n'en requérons .fors afles , 

Et quant nous ferons trefpaûes . 

Donnez nous , ma Dame Marie » - 

ta tres perpétuelle vie , . 

Laquelle ottroit par fa puiflànce 

La tres haulte divine eflenec ; 

Seul Dieu régnant en Trinité 

À cculx qui diront ceft dite: 

Priant qu'a Pierre de NessonÏ 

Fane de fes pechiés pardon . 

Lequel premièrement ce dit 

Ordonna , 81 mit par eferit. 
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M E S. 

,. BouroN. 

Mtrauer des Hxmes 
■s vertus nmittr ; 
<$ttldrmt mirer , 
ïieùlx de corps & d'amet. 



i %t L £ Miroir 

Pour la louer a fouffifance 
N'ay le fens ne l'entendement. 
Ne cuenr , ne penfer, ne loquence 
Pour parler aflèz dignement ; 
Ou eferire (i hautement 
De la Mère du Créateur 
Noftre Dieu & noftre Seigneur. 

Cl penfay que pour l'amour d'elle 
le louray les femmes de bien , 
En fàifant une oeuvre novclle 
L'ambraflee de viez marrie n* 
J'y metz bien peu ou riens du mien; 
Mais font les plus de mes mémoires 
Des anciennes vrayes hiftoircs. 

Jui'On lit en la faintte Efcripture 
Qu'on ne peut Dieu alfcz amer. 
Ne de bien faire avoir trop cure • 
Ne les vices aflez blafmer , 
Ne les vertus pas trop louer. 
Des Dames j'en diray merveille 
Peur l'amour de la nonpareille* 



n'eftoit pas donnée, 
créance ordonnée, 
1 û cognoil5nce 
cfobeiflàncc. 

prcudhonOTcs famûs Prophetei 
grandes prophéties 

hors des lourdes tcflçf . 
aufes fantaiîes j 
^ tant jwfes : 

* juftement . ;\ 

^» i^Venement. 

^* première ._, 

^ eft nommée .• 
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S^bii-e la Royne Libiche 

Oft l'cfpcrit de prophccie , ; ?, . 

De toutes vertus fut fi- riche v 

En fens & hpnneur esaulcie , . 

Des Sibiles tant avancie > 

Que fain&e Efcripturc en fait rfèfte ' 

Comme d'une fainte Prophète. 

ERrêHREB?Royne ck Sibïk ; 
Prophetiza de Jhefucrift 
Trois ou quatre cens ans & tnilc 
Avant que char humaine il prit, 
Difant que par le^Sarn^-EÉpHt ' * i - 
Naiftroit delà Vierge Marie [ r : îq-' 
Jhefus vray Pieu cVrrôï&! dB : !vie\ ' v.v ; 

M Aints grans décrets {KfcirW Rdmlfel ' 
Sibile Cumea les fit ,: - » ! <■ -l ' ( 
Parlant des fflifteres hault»ift$ 
Prophecies mît par eïcrîpi , ' 
Devant que Jhefucrift ttafquïtî ' r " 1 
Quatre cens ans où environ v- 

Soixante -en. feront la raison, '■■ : ' 



ïr ****** ■■. 

^ fl «e divin 
^incarnation 

Cro " Mention. 

: es ** <*** . 

fn JtaBe : gc,U 8»- 

^P-iflant * ^ ;.■'■ . 

* fa a«m«Jfc 
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I * A bonne Emperis Tiburtine , 
femme d'Augufte l'Empereur , 
Imj temonftra qu'il n'eftoit digne 
Qu'on l'adoraft comme Seigneur , 
En luy montrant le créateur , 
Es cieulx & la Vierge puccllc 
Vingt ans avant qu'il nafquit d'elle. 

S Tbilb Agripe hautement 
Monftra par prophecie & ligne.» 
Qu'en mariage chaftement 
Naiftroit d'une Vierge bénigne» 
Des vcrtueufe$ la plus digne 
Koftre Dieu & noflrc Seigneur/ 
De tous les Xriftiens: le Saulvcur. 

Ç Ibile 1* Royne Erophile 
Prophetiza du donlx Jhefus 
Avant trois cens xxiiij. & mille 
Qu'il print humanité fa jus : 
Difant Dieu viendra de la fus,» 
Et naiftra dune Vkrge ttUe 
Çc {oute la plus digne, & belle. 



f 7^^s 3 4 : ... 

* ft <% ne pour* 
V [^ Ccroit nez P$ 
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EN une prîfon moult obfcure 
.Ung homme condamné efloit 
A mourir de famine dure 
En la prifon ou il gifoit : 
Mais fa femme fi l'aiettoit, 
Combien qu'elle fuft bien cerchee 
Dont la vie luy fufl faulvéc. 
m & 

X Arquin fils d'un Roy vaillant homme 
Viola Lucreflè la belle , 
Oncq puis, n'euft Rojr puhTance a Rome. 
Elle s'occit d'efpee mortelle 
Pour laver la chaftetc d'elle » 
Montrant vertu & cucur haultain » 
Se Tarquin l'euft fait de fa mai*. 

JL* E Rojr Alliages fift fuyr 
Cirus 6c fes grandes foiûdètt » 
Quant leurs Dames veirent venir 
Devant eulx toutes rebraûees , 
pe honte tourneront leurs armées * 
pont Cirus gaigna fans remède 
£es Royaulmes de Pcrfc & Mcdç. 



1 
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* S*"* envoya 
une J„ii a # 

' * aou ' * « ci nte 

* Povretc'f , 

1 fo « «fpeufe 

* «aintej ciV % 

^ Vierge jj^^ 

* fa fcnwje. 

Hhodonofot 
?nnctOr 
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HElene nk** Conftantin 
Roync & prcufc en dcvorioa 
Trouva la fâin&e Croix affifl 
De monftrcr la rédemption * 
Et fonda grand religion N 
Sibile & prcufe moult faichante 
/près l'an quatre cens ibixante; 

L A filk du Roy <le Bourgoigoc 

Clotilde pleine de vaillance 

Preufc entrcprinft haulte befoîgne , 

Quant par elle & fa pourveance 

Le premier Roy Chreûien en France 

Fuft Ton mary lé Roy Clovys 

Par elle fur les faihs font mis, 

T en norhmeray d'auîtrès fafts nombre, 

Se mon livre n'eftoit prolixes 

Rien n'eft qui m'empêche où encombre 

Parlant de chofe G propice : 

J'ay le vouloir, mais que je puîné, 

D'abréger en louant tous] ours 

Celles dont viennent les bons jours* 



i 



u * vices bi ea aWJw § 
Pavent fc mniM reprenJre 

" e * i- irions apprfndfCt 

?"**«•**. pdfe 
« hottme, faas doub 

> * n «%n,cf prifer: taOCC ' 

,do noerco ngûoilJailce> 

^ *<>p dVonftance. 
nos ve«« << ga , e8 

vtrt « Cardinal^ 

» ri <»* d'hmniKrf 
901 péché d'orgueil;, 
ilceur 3c pué 

*n cuenr *• ._ ...... 
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- 

C^Ontre le peche d'avarice 
Nous fault parler de leur largeflèi 
Pour rebouter ce maulvais vice 
Elles font Couvent dire meile > 
Et donnent aulmofnes fans ceflê , 
Et chandelles & offcrçnde, 
Voyre fans ee qu'on leur demande. 

ËLles ont Part & la feiencfc 

A Rencontre du péché d'ire 5 

Pour prendre tout en pacience 

Leurs maulx , leurs mechiefs , leur martyre 

Qu'eft plus graht qu'on he faroit dire : 

Tout eft pourté paciemment , 

Dont je m'esbahîs bien comment. 

/\,M° UR & toute charité 
Contre les faulx péchés d'envie* 
Elles ont en grant loyauité 
Plaines de toutes courtoifics : 
Et fi font de chefeung amies 
En gardant toute honnefteté 
J?lus que nous fans defioyaulté* 



i 



faire curfeiiffs. 
' mus foigneufes, 
le diligence 
ne gligence. 

de gJoutonriîe 

lei »« de fobeffe, 

* junerie . 

fou <* leur cefle- 
le îî'eft 7vreŒ . 

™ ne "<*« fomnie» • 

,a,ft * «o„ s homm ; si 

,é * I UxiIrC 

! gardée 

" ^sjoun dure, 
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D Es onze mil Vierges parlons 
Tant honncfles, bonnes & belles, 
Qu'ung feul homme nous nt trouvons 
Puceau , chatte, ou vierge avecq elles : 
Doncques louons 6c priions ecttes 
Ou nous trouvons plus de vertus» 
Qu'aux portans lances & c&us. 

L Es oeuvres de mi&rkorde 
Par elles font pcracosnplies , 
Amant paix , amour , & concorde » 
De grant dévotion garnies * 
Sans laitier Vcfpres, ne Compiles, 
Oralfons , n'oblier leurs Heures » 
Mais les dient a toutes heures. 

XJjLles ne jurent ne renient» 

Ne bourdent comme nous bourdons» 

Souvent ou tousjours le voir dient 

Sans mentir comme nous mentons ; 

Plus de vertus que nous n'avons, 

Et maints de vices que nous hommes i 

Je m'en raporte aux bons pxeudhoounc 



parjureiftcnt ; 
: mère humblement* 
très & larr ceins, 
îommes font enclins, 

« leur mariage 
tray ordinaire, 
de coùmige 
eu débonnaire i 
» me fâuk taire * 
1 foît largement , 
» ne ment. 

forgea ks clai» 
îcrîflj 
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wcftNG la femme de Pylaèe É 
i mary i'euft volu croire» 


■ïlirre*^ 


pas fait mourir fi en hâte 


Bot ^* 


y de l'éternelle - gloire : 


■%»** 


ly dift, Vcft chote voire? 
pas mourir noftre Dieu, 




auras d'enfer le lieu. 


■tuf 3^ 



fs ne pourrions trop horiourer 
fens, leur valeur, ne leur pris* 
fies ne Tarions louer 
ens qu'en elles font compris : 
int eft ' a moy , j'ay empris 
fèrvir de ma puifiànœ » 
pour combattre a oultrancc. 

is fin & conclufion 
naintenir la compaignie , 
lit en bonne intention 
Hiftoire bien abregie ï 
a la Vierge Marie 
ait le cueuf , te corps , & l'amc 
uton qu'eu a rioftre Dame* 



k u . . iole . 

* W '"»» d» D ames . 

*. aa °* * fa rofc 
rime & la „. /• 

Meaulx 8c v ilJ es 
lfcs * 1« Sibiks. 

mîrot * • Po« „ro«, 
Ue ^pou mVonSi 
5,1 «ou* i r0Jls . 

rn,t 9nep „ rie> 
tefl " pourrie, 
' ,er g^ Marie 
efo 't marrie, 
rbafeun rie. 
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Sur le feuillet qui précède le Trait 
fùivant 9 font écrites ces rimes ei 
très petit caraétere. 

Vive Bourgogne ta Cèarollois 

Et bran de chien pour les François. 

De grant folie s* entremet 

Qui de fon point fait tyng maillet. 

De legier amble le poulain 
Dont la mère fut hacquenée. 

» « i, r - 

Vori dit en ung c&mtftun proverbe * 
Qu'en un chaut four ne croit point dberbt 

Qgiplus hault monte qu'il ne doit 

De plus hault tombe qu'il ne vouldroit. 

- -> 

Qui a/ne cache & femme maine 
Point ne gagne fa vie fans paine. 

JJ homme vivant félon raifon , 

Conftderé le temps qui court , 

EJl plus aifé en fa maifon 

Que ne font ceux qui fçnt en Court 



c » *«* noble P î du tre * 
^ rwbubté PrlJ! 6 * Ç^nt 

^«vre* C0Ura} gc: 
le *°» animez. ^ 

fame, « «fou™*,, 
en « «»g twin fii ge 
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*io Le petit Traittiet 



Hrnnuyez parfais 
£9 di$» & en fa* 
Mettez vqu* aux chajmps , 
Brttxmhom reftj» 
D*aulcuns pefano faix. 
Chante vos plains chant. 



Car Pieu ordonné 
Vous a , 3c livré 
Ung Prince Angelicque, 
Qui renluniiné 
Vous a, & donné 
Port çmpereïcouç. 



Philippe a a jBom , 
Qui chieT du Toûon 
Et reûprt fe nomme» 
Duquel, fc dift on» 
Sera fon renom 
Jufqu'an derrain^bom^d. 



JDV VALXfVI obFuncs. air 

Cellui votti verrez 
Port ft vous vivez 
De mainte Province • 
far qui vous avez 
Honneur ,,• & dire* 
Dieu gard nofirc f rince, 

» S 

Car il eft trouvé 
Efcript fie prouvé 
Qu'il doit une foi$ 
Eflrc couronné . 
Et Roy appela 
Î4f dfflus tous Roy?. 



Avfc « je dU 

Qu'en toi Dieu a mis 
Forme. «** parfaite s 
Ctt miinjifng de pris 
B( pot* il * pris 
Et bcaultd (rien, faieç. 
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France le P«ft* AVOir d 

fc cft Tv 4 l^cl&it entrer 

^ ela très noble «. 
Madame Marguc«te. 

ti Charles B*-* 
TO J . Mlf lots» 

tn Trancc ^out 

tov pleurant 

As . * dW 4lfC °" 

1* * 

& d-abonda** 

Qu'as f»t PO« ** 
S** a outtranec 
«A*» Valfiancc 
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Duquel 1rs vertus 
A du Lyon, fus 
Lequel fis fera , 
Et l'Aigle au fucplus 
Ses grîfs Rendus 
Confort lujr Jonra. 

*l -J9E 

Par quoy peulz attendre 
D'avoir éc entendre 
Le bruit de fes ffles . 
Pour le droit defièndee 
D'une fleur, & prendre 
Ven^i anoes cruelles. 

Du Lyon auûy 
Peulz eflre en foufÇr 
Et craindre fa pâte » 
Doublant que tranfy 
Ne foyc par luy â 
Et qu'il ne te xnatc. 



<2i6 Lé tint Traittie 

Vcu : que tu ray as 
Par faulx entrelàs 
Enfraint Faliance , 
Qu'Abbés & Prelas 
Conclurent helas ! . 
Four paix mettre en France 

& « 

; Car par mariage 
Non pas par homage , 
Formée elle cftoit ; 
D'une belle ymaige 
La plus noble & faigé 
Que dire on faroit. 

£ JOE 

Puis par rage efprïs 
Encore en as pris 
Une Dieu fect quelle, 
Pour tel cas repris 
Pluièurs font defprîs 
Et mys a rcicheile» 



* ar avoir dtux ft». 
«T ** P«w av p ,y 

*" *■»«■■ «fia**.. . 
** s •' aux aofc^ „ 

5!*- *■>« '^ 



Roy né receupte ; 
Et par l'ordonnance 
Du Rbjr , l'aliancc 
Fuft da tout conclute, 

« 3 

Car tu fefpoufas # 
Et puis la baifas 
En mode francoyfè, 
Prefens les Etats 
Mandés pour ce cas » 
Sur les pons cPÀmboyfe 

Êuis d'Amboyfe a Tours 
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n * fc poiiùJant^ .... 

* * 
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Mais quant tu congnus 
Que de tes fais nuls 
N'en avott ungfetu» 
Aultr* propos fus . 
Dampnabk & confus 
Tu mis en ton. cœur. 



"Car par meflagier 
Te voûte approckier 
D'Anne la DucheJTe, 
A laquelle entier 
Serment 9 de kgier 
Tu fis, & promeus, 

S & 

QfcVn brfcf termine 
De France Royne 
Seroit couronnée 9 
Donc la noble Ermine 
Rompit a ce figne 
Sa foy obligée. 



**»« «on», ha*. 



*«& la ,«* & 



'■*.. 



Laqttelktfta$re<< ' ' 
Fuft, prcfq«è trànŒo 
Jufqu'a l'âme rendre* 
Quant : ta fcy failli© 
Congnuft «c fomllié 
Pour l'Ennuie- rprthdfc. 

Car chacun favoh v 
Que l'ErmiftC ëûoît 
DannéB a toi .Poe* ^ 
Par qui fe noximoit ; 
Romaine & - ^^ '-' r * 
De la Ficus :flnfc;nwrt. I 

m m 

Quel dœ«* de itftrcfle 
As tu b ffeor r mifej 
Quant pat '«J fîmplcflfe; 
Au lieu d* '2ttftie& ' - 
As l'EA«Mf-«(t£ f" 



Ta fdjr * rompue; •-"> 
A l'une , ^ tentai 
A l'autre eh abus* ;; 
Par quoy erreur fine ; 
Sus terre & englue 
Les cœurs taeongaus» ' : 



Pour: «e cas ijrjrv - 
François en foufly 
Sont fins, refcônfort* } 
Par ardir chdiff i 
L'Emûne & trajr : r ,> 
La Flourette a tort .1 

». »•: 

Par quof je te «fa : 
Que tu cftinaulcU* 
Dc t fihai & parjurt j 
Quant tu entrepris ; 
A la Fltut 4e pria. 
Paire 4ci|c injwc 
* 4 



/ 
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f 

Car tu; l'as gardée 
Comme rïefpoufce , 
Chafcun le far bicai : / 
D'une amour: créée 
Royne appelée v.i.: 
Tu l'as ans moyen» . 

Que veulx tu dont: dût 
En cft il ung pire : V 
Que toy: fur la terre ï : 
Craindant de Bien l*yre 
Le Décret doibs.lirc : r.-- 
Pour le droit enquerre. 

Ou tu trouveras t 
Que povoir tu n*ar :-.. 
De deux femmes prendre , 
Dont l'une en foulai > r 
Tu tiens, en tes 1âs 
L'aujtre as voulu rendre; 
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LaqucDé tchoyes» ri 
Ou tenir feifbycs : A 

Comme : pruonnicre j 
Mais Dta toutesvoyes 
Oflé de tes voyes 
L'a, & mift amtie. •- • '• 



Car tendue ftfc ^ 
Pcnfan* a ton cas i -'" 

Pour, fais obtenir,/ -^îA 

Et cuidatic par fias •-> ri 

Promettes «c las • ; i 
Le Lyon acaw. 

Mais Bteu oui regardé 
Que chief défia; garde i T 
Le Ly on, imi» : ■-, :-:-; T 
En fa feùfegarde - :. 
L'a pristiciiœ<gar<te : : I 
Tant que tesjsps fera. 



Il 



que la past ttttwtc 
Qu'au mis «le M*? & 
PaŒfc à Seafis, 
Brief faft «0!&.:t ; 



»r. 



Car quant lu 
Ta fojr ,• ou fttt>curt» 
Aiufî qu'èa racoaip*» 
En dangter at 4 mua k 
Et puis pour- tôuts 
Jamais n'en 



Ta as Ht iflMXh "•: 
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Brôt pw disfit ^ftok 
Que i tii : foc un feult ; ; { 
il fWf i,m ycUgÉançe,: r r r 
Et .«jais trief l'aflàujc # 2 ^ 
Le tarder ny *ault , r ( r 
Soit pa* : jou« ç» JF^ui^-» 

Sus û*> pas .mauldîrfr> 
Tu doibs,,- & Us t dire t 
Quitte fift entendre _ . - 
Pour l'Ecorne eflirc ^ ; 
Et ta-#||r *fd*r*, ; ,i r > 
Envers la . Eko*. tendre, r 



Car c*i£ la plua : douke 
Qu'on < fcrtfe de fcouct r 
Jamais -jptofertr 5 . <; - 
Bonnes raêfers embouce : 

Et avertis fourt ' 
four ad*fcaiflrti\ , , . : 




Car fon pete 5» 
ligne * Vdo y** 



Unis g»» - * ** • 



DU 
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Doacqucs dorai porter 
Doibs. & lamenter 
D-aroîr fitt la dette : 
Quant tu voulx (aifèr : 
Et habandonner , 
Si. noble Floufette, ' 



Se m fat" quittée » 
I/Egiife abufe 
Tu as , & toy mçnn 
Car Dieu t'a oflée 
I#a plus renommée 
De toutes les femmes. 



De Dieu, de TEgjUTe , 
Et du monde prifc 
Elle en a defeharge 
Touchant l'entreprife 
Qu'a néant, as mift, 
Et t'en as la charge. 



cajo . JLs fETiT TEAirmiEr 



*w 



Car a fc pnj&às 
Elle ^ VaMîificf: , - 
Main**nue en fpyj 
Mite par ta plaifaace 
Brute , mettre en chance 
D'auhjg as pris la foy. 



Car tu as la ferette 
En ton vcrgkr ttaitçc 
Et çrifc pour «tune ,:. 
Dont ^c pour i'artftt 
Chacun fc dehaitr, 
Et t'en donne Uafine. 

Laquelle nng enfant 
Eubt l'an enuevant 
Aînfy qu'on récite s 
Duquel par femblant 
La joye apparant ' 

Eft a tous petite. 



****** 

■ £** ■•■-—*., 

11 7 a wgttd. 
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. Parquoy aman xfit 
Qu'cii ton (ait prouffit 
N'y a ny honneur : ; t 
Et que par dcfpit 
Tu as fans refpït 
Engendré malheur. 



Ce malheur fburma* 
Qttant tu t'acointa* 
De la di&e Ermine » 
Lequel fut» helas! 
Ung malheureux cas , 
Et ung doubteux ligne. 

1* « 

Ce fîgne on congnoit 
Et maïheiir on volt 
Paint de dcfplaûance , 
Que fortune acroit 
Et nommé par droit 
Le malheur de France. 
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Ce malheur parvers 
Chemine a travers 
De France la ferve 
Par chemins couverts 
Soubtib & divers , 
It. nul n'en refèrve. 



Car le inonde mis 
U a , 3c fubmis 
A guerre infinie , - 
Dont fortune a pris 
L'cffcâ a Tes fils 
Pour voir ta folie. 



Laquelle fortune 
Sus toy par rancune 
Tournera fa roc , 
Tant. que dcfpars l'une 
De toute commune 
Te fera Ja moc. 
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Cvpv ce malheur 
Fortune douleur 
Te fera &atûc t 
Perte ou, déshonneur i 
Et mettre en erreur ;. ... 
Ton peuple , (k languir. 



Mais 6 ta craîndoje* 
Dieu , tu renrotroyes . 
L'Ermine aux Bretons» 
Et ton 6k frrojrcs 
Evefque de Troyes 
D'Amiens ou Solfions. 

* 191 

Ce fait , use caqoc&e 
Feras ck requefie 
A l'Aigle propice, 
Que la très grande frfte 
De la fleur honneur 
Accomplir tu puiflè. 



Car par ce moyen 
Malheur qui efl; tien 
CcÀrtrft en ftaneè, 
Qjti ftrbit gratté ëîeA ' 
Pour my, It ïengjkii 
D'amour l'eiperance. 



S'ainfî ne le fait 
Tu n.aras jamais 
Ri non . qui riens vaille ) 
Et defortmais 
De guerre les faix 
Je t'ordonne & baffle. 



w 



V 



<i» 



i 
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Comment Rai Ton informe ledit i 
de France de aulcunes mcrvci 
qui en fon Royaulme doibvent 
venir en l'an mil cincq ceas 
trois. 

Alnfî que penfet 
Je puis & mufer 
Jhefus riens n'oublie : 
Donques t'abufer , 
Ne ta vie ufer 
Ne doibs en folie. 



» 



Venir le tctfps voy-» 
Àinfî je le croy i 
Qu'on verra merveilles i 
Informer te dov , 
Or efeoute moy , 
Oeuvre tet oreilles. 
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Car les eîcmens 
Verras & les vens 
Complaindre au grant jugé. 
Pour les faulx lyens 
Que t'as fais , preièns 
Jhefus ton refuge. 



Beftes 6c oyfeaulx 
Par vols par monceaux; 
Font a Dieu demande» 
Que tes fais reaux 
Intfèâs defleaux 
Sojcnt en commande. 



Parquoy tu verrai 
Lyons a grans pas 
Courir ton Royaulme % 
Et x aigles a tas 
Voler haut & bas» 
Garde ion heaukne, 
9.3 
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Toute flcuf Uckç 
De terre, & produit* 
Te ferait <Jww*igt. 
De la Hafgucfiflt 
Sus toutes cflite 
Helat t qu'eu. 4*raj jel 

» SI 

C\ft oaç flemmtf 
Que fiarw Wc* faj* 
Nature & fUifon ; 
De Ton wgifr Mraift* 
Puft jofnc , fc fouttrêtAl 
Vu gxm ttfttâfea, 

Soûbtil en Ce) &* : 
N'en «fi h parcHk; 
Dont plufeuri lie f*k 
Et par drtit ettratt ' 
Morroat ûmkkmètNkm 
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Pour (cignificr 
Ton cas en dangicr» 
L'air s'en niellera* 
Le feu trefenticr 
Soudain & legicr 
Sa part en aura. 

l/caue en fa froideur 
Cangera couleur 
Mars luy fera faire , 
La terre a douleur 
Gouttera l'oudcur 
Bc mainte fouaire, 

Aulcun corps celcfle , 
Soit figne ou planctte 
Vengeance en prendra f 
Car une comète f 

Subtillement fiutç . 
En l'air appcjaau 
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Far laquelle France 
Doubtera la chance 
De perdidon , 
Cipîndant la vengtanet 
De Dieu & la dance 
De pugnicion. 

Car tout ton pourpris 
Malheur a (es fils 
Envelopera » 
Dont en tes pays 
Et ailleurs , je dis» 
Merveille on verra. 

En l'an mil cinq cens 
Et trois , plnfcurs gens 
Ce figne verront. 
Duquel les feiens 
Aftrologiens 
Ses raix jugeront. ** * ^ 



Leiqnèls trefpoiiklan* i 
Afpres & pefans : i 

Seront a porter 
Aux petits & grani i> 
Tant (oient puiûans : 
Ce veulEez noter* 

s a 

En la<fitte année 
Sera afiemblée 
D'aulcune planette , 
Dont (èra notée 
Vengtance & prouvée 
Eftre manifefle. 

Car Mars & Saturne 
Âvecques Fortune 
Lors fc conjoindront , 
Dont guerre infortune 
Et mainte infortune » 
Pbfturs fouffriroitt. ^ 
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Sut tout ta «limas 
Le feptiemc , amas 
Fera de Garudarmes, 
Dont pbfegrs hdas t 
Diront y de a tas 
Sy rendront les 



Car depuis: Bans 
Ke feront pas ris 
Jufques a la mer • 
Mais pleurs ôc grans cri% 
Et grans feux efpcis 
Seront fans (bujfar, : 



Adoiic pour» -roïf 
Ton RoyatiUw ardrâ 
Et vengeance prendre» 
Qui fera ebéoir . 
Ton^ orgueil , cfpoir* 
Ton amç a Bien rendre». t 






Auffl les Lieptft 
Saulront de kitrt put * •■'■> 
La «1er pàflêront J J • J 
Garnis ë'Éfbnàarf , - : ; 
Se flefcihei & dartV 
Qui fus tt ca ntf o t ; • 



Ce temps brief vendra» 
Bieu le permettra , 
Sans (07 déporter : 
«Adonc on verra 
Qui bon droit ara 
Aux armes porter» 



Pourtant garde toy 
Commis as pourquoy » 
Et penfe a ton fait : 
Que tout ton appoj 
Et ton nom de Roy 
Ne foit hrkf défiais. 



Ot Brjon» jWu*. 
Qid oa Cid lafi» î 
U ."où il Te delk». ; 
Que l'^nont &j« 

Mous «nToy c ,ett •J"*- " 
De gtaee confit*» 



lu 
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LA CONFESSION 

D % L A 

*ELLE FILLE. 

3lBNdiEJt, bien tùytt venu , 
•hapellain du manoir d'amours* 
« fuis celle au fètis defeongnett 
Haine de paine & dedolours, 
5m vient a vous querre feeonrt ' 

Ses maulx que j'ay fai* eii ma vfol 
Contre les drois 6c les atours r 
)a Dieu d'amours dont fois marrie» - 



•#• 



I E me confeffe pçut te mkub 
)e mes cinq (eus entièrement» 
rennez du regard ée nus veut 
font n'ay mie Cy deiàccttxnt 
egardé , ne Cy tendrement 
[tic je deuffe, bie* frperthoy, 
clui qui m'amott toyaahnem, 
►ont dolente fui* parin* foy # 
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K -J : 



* 



XLT en après de mes oreilles» 
Dcfquelles n'ay voulu oyr . 
Celui , dont ce n'eft pa$ merveilles ,• 
Si le convient de dueil morit s 
Et fi m'a voulu obéir r ; , 

Et fervir jufques a la mort 5 
Pour mon oyr l*ay fait languir» 
Je m'en repens du cucr trts fort. 



■*?■ 



L/E ma bouche' me faut parler, 
Dont j'ay ufé tant au rebours, 
Chanfonnettes deuflè enanter» 
Dire balades, lais d'amours : 
Mais reflus fe met en deflours. 
Pour donner tout empefebemeat . 
A cil qui merey quîert tousjours 
N'ay point donné d'akgement. 
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<T de mes mains pareillement 
ont je n*ay mie chapeaulx fais» 
: touchié amoureufèment 
lui qui pour moi a grant fais, 
int qu'il en eft pafle & défiais: 
doubte le Dieu amoureux: 
ie je n'amende les tors fais » 
nais ne foit vers moy piteux* 




'E mes pies me confcflè aufK , 

nt je n'ay mie aile* fouvent 

k dances pour veoir celuy, 

i pour moy fouffrok tel tourment i 

m'en repens entièrement , 

1 crye a Cùpido mercy , 

me pardonne dôulcement j 

jamais ne ftray ainfi. 



£$o 1/ â Confession 
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O Hlas des (kpt peekîc's mortels, 
Chicr Père, je m'en tens coulpaMc; 
D'orgueil oneques n'eus «ter piteux* 
Mais plus haukam eptt «oiœdbb© : 
Vers iceluyi j'ey paotir qu'en table 
N'en foyc eferipte faa# mewrjri 
Jamais n'auroye cuer cftaUt . 
Se cuidoye qu'il feuû #nfy, 



*#* 



ErT certes du mal ptehié d!kc 
Ne me veuil-jc mie exeufer, 
Ung fcul mot ne le latôby* dirai 
Que ne me voulfiflà courcic* » 
Dont faifoye fon cuer blecier % 
Et noyer en larme* de plour** 
Or le me veuille , pardonner 
Le hault & puiiTant Dj*ft d'*R*>ujf. 



h i la ttttt Fini. i;t 



C^ 



ET du dolent pechie? d'envie > 

>uquel j'ay pcchîé fours & nuits,' 

£ar a nulle qui foît cri yie 

^e ycuîl qu'il parle (e je puis $ 

it toutesfois telle je fuis , 

^ue reconforter ne le veufl $ 

I*ay grand paour qu'en l'amoureux pùît 

^c m'en faille fouffiir grarit duciU 




tLT du pechié de corivoitifê 
1* ay covoitié fon mal véoir s 
^uîfque j'avoye la franchi(e 
C>e le garir a -mon vôloir * 
Ifray Dieu d'amours veuillez avoït 
E>e moy mercy, car je fins celle 
^ui fuis dolente a mon povoir 
)c veoir celui qui le ecle, 
R z 
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±J U lait' pechié de gloutonnie 

Je me confefle en vérité y 

Pour ce que fouvent je n'ay . mie 

Efté marander en efté., . , 

Et maintenir joyeufetc 

En bien 3 c'eft ce que trop me blcflc , 

Et que. celuy y euft efté 

Qui me tient fa feule maiftrefle. 



^n 



LJ E pareffe auffi ne veuil eflrc 
Quitte 5 car ce n'eft pas raifon , 
Quant je n'allai a la feneftre 
Nue atout mon beau , pelifTon , 
Pour oyr la doulce chanson, 
Que celuy difoit qui paflit 
Pour moys dont je requiers pardons 
Car j'efloye couchie ou lit. 
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*T puis de luxure la laflè 

■ me vueîl ne doy empefchîer , ! 

il n'appartient que je le face , 

ne fuis -je de fer n'acicr : 
is le don peut coufter fî chier, 
c crainte 5c bel acueil retient, 
mbien qunc fois fault paier 
Amours ce qu'il appartient. 



«&» 



1 Es oeuvres de mifericorde 
confcftè très humblement 

« n'ay mie, bien me record», 

amplies parfaitement : 
repaiftre piteufement 

près amans par regarder, 
moins ung qui tant a tourment 

it moi, bien m'en doy confeflèr. 
R 3 
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H El as» & de les reyeftir 

J'ay eu petite volcnté 5 

Ainçois ay voulu devenir 

Ung povre de joieufetç , 

Qui pour nioy a tant lamenté , 

Qu'il le fault près de dueil morir : 

Je m'en repens en vérité , 

Pc ce que tant l'ay fait languir. 



nifâr 



JiT certes de les refebaufler 
J'ay trop plus mcfpris que ne doyi 
Car j'en ay yeu ung enflamej; 
De l'amoureux feu fans arroy , 
Qui art & bruit & vient a moj 
Criant , Dame , mercy , mercy : 
Vray Dieu d'amours je yiengs. a te 
£ue doy-je faire de cecy î 
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vifiter les mahdcr 
rop peu de diligence 5 

refcript par balada 

ce dure pefu'Ieare : 
ite m'a ce négligence 

le réconforter, 
croy ' par ma confciencc 
n faudra grief mal porter. 



•#• 



ivrer ung prisonnier 
rricorde parfaite* : 
ung qui peut tr*p oder : 
, ma vie tft àctiœtt , 
fe par vou* fttflr refaitto : 
ans trop ceittay pechié * 
ir moy n*eft la paix fàkte, 
; foit fort empefcfcic. 
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C Onshuïr ung dcfconfeillié 
On dit que c'eft moult belle aumolheï 
Mais j'ay ung cuer mal confeillié. 
Et ung ail qui ne s'abandonne , 
Pour la plus loyale perfonne 
Ayder que jamais on verra» 
S'Amours ce mal ne me pardonne» 
Je fay bien qu'il m'en mefehera. 



•$• 



Ji T puis d'enfévelir les corps 

Ne fay que doye devenir > * 

Ce n'eft de par moy s'ils font mors ; 

Je ne puis mettre ne tollir. 

Se je veuil penfer d'eflargir 

Ung cuer qui fe <lonne tout mien > 

Point qc me fault enfevelir 

Ce que je gariroyc bien. 
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>Eau Perc , je vous ay dit cy 
es pechiés dont j'ay abondance s 
a Dieu d'amours en cry mercy * 

j'ay failljr par ignorance 
„ aymer, j'en ay dcfplai (ance : 
e mteulx faire ay intencion, 
en requiers ave'c penitance 
naoureufe abfolucion. 

Dittes Confiteor. 

-• Onhteor au Dieu d'amours , 

: a Venus fa doulce mère , 

: a tous , les yrays (èrvitours 

**i ont leur acointance chère ; 

" a vous, , Bienceler ; biau Père 5 

*r moy dolente péchereûe 

y péché -en mainte manière 

ontre Amours , donj je me cônfcfli. 
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A Men , ma f!)ie grackufe , 
Vous foyez la très bien venue; 
Allez devis eûre joieufe 
De ce que je vous ay congnue s 
Car il n'a homme foubs la nue , 
Qui miculx vous Cceuft confeil donmri 
De voftre grant oe&onvenue 
Amour vous veuille pardonner. 



«# 



T 'Ay oy voftre piteux cas r 
Et les griefs maulx qu'avez commis 
Contre Amours en phifèurs eftas , 
Lefquels vous feront tous remis : 
Combien qu'ayez voftre temps mit 
A vo cinq fèns mal gouverner» 
Jeuneûe a voftre cuer fubmis , 
Amour* voua vacille parionm*. 



»ez par 4cvocioa 
r voflrç coraîgc , 
ant conjriââon » 
a voftre yifaige : 
i yofljÊ fangaigc 
voulez abandoniiçf 

comme faîge, 
«veuille pardon w . 



•*• 



vt 

Wk fille ge mc , 
wftffion » 

! fUi»* k«« M J.t. 
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Li E Dîcu qui eft (y très piteux 
Ne veult point que (byes perdue 
Il en a mainét eu refpiteux 
Et main&e povre efperdue , 
Qui ont leur faulte recongnuej 
Il leur a la fanté rendue, 
Aïnfî que vous vueil fermonner : 
Amours vous vucille pardonner. 



♦ 



y Ous eues belle , jeune Se tendre , 
Digne de venir a grant bien ; 
Ne mais que vous vueillez entendre 
A corrigier voftre maintien : 
Car je vous jure qu'il n'eft rien 
Qui tant au Dieu d'amer defplaife» 
Que laiflier morir ung chreftien 
Que povez fauver a voftre aifè. 



*' -.Tou» certifie 
*8«wt mnfcai»»'' ■"-•' 

' b *? pct, t g,; - 

Jurt 5 «auvaifc * 

fet « voflre ait 



Cr . «feu* 



«•oZ„:r **- - 
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Pour ce , mar belle jetme fiïlè* 
Bc ces deux donnez vous' bien gardé* 
Vous me fembléz affiz foubtiBe 
En ce fait quant je vôu* regardé! 
Ne foyez auffi papelarde. 
Ne ypocrite en amourettes , 
Ne fautes pas femblant qu'if afde, 
Si vous n'avez dés allumettes; 




P Alt ce* point pourrez vous plàféur* 
Amufer a perdre leur temps 5 
Trop bien a d'aucuns cabufeurs 
Q*i ne font que tromper 1 lés gens , 
Et qui tous jours', comme fergens , 
Vont adjdurnant de lieu en place : 
A ceulx-la je fois bien d'àlftns, 
Que pareillement on leur face. 







**" Pwpo*. 



•* a renn. * 
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XL mployez trefkras ' vos cinq feus 
A le mettre en joieufeté 3 
Soient vos yculx bien diligcns 
De le vifîter çcft efté : 
Voftre qyr vers luy appreÛc 
A efeouter ce qu'il dira ,- 
En amours qui vous a prefté 
Tant de beauté , vous maudira. . 




De voftre bouche doulcemcnt - 
Le baifiez. ainfi qu'il afKert* , 
De vos mains gracieufemenjt . ,. 
L'acolez , s'il vous en requiert x . 
Et puifque vous favez qu'il quiert, 
Employez ? vos pies a courir ... 
Es lieux ou vous penfez qu'il /fli. 
Pour humblement le fecourir. 










* miufar «,,»! 
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Des œuvres de ttàferkonlc 

Acomplir fouyent vous ibaviçngn* ; 
Et gardez que ne vous «ftôràe ; 
Quelque pttVM <£ii a vote viengne, 
Que réconforté ne fè 'tiengàe • * 
De quelque aumofiie que ec foie ; 
Et lui donnez «quoiqu'il avieiigne , 
Ung regard ou un donbr «trait. 
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VOus avez fait de bien gtâni numl*, 

Comme vous m'avez conftHé , ; 

Et y a cas efpcciauto, 

De quoy }« fais fort emprefle î 

Et pourtant g**de* c*p«eflèV 

Qu'envers Amou« plus ne {ailliez » 

Et que dangier (bit oppreflë 

De vous » quelque part que affitt» 



«-ter "*•■ •■ 
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A Mours eft tant mifericord 

Et tant bcning que c'eft merveille* 

Et fi n'eft pas le dolent mort» 

Qui pour voftrc amour tant tra veilk J 

Je corneray tant a l'oreille 

Du Dieu, qu'il vous pardonnera : 

Mais que voftre cuer faire vueille 

Ce que l'en vous ordonnera. 
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IL vous fault donner pénitence 
Selon les crifmçs qu'avez faits» 
Et vous n'avez pas corpulence» - 
Ce croy - je , de porter grant faix : 
Toutesfois félon ks forfais 
Fault tauxeç la pugnicion. 
Qui veult venir aux biens parfais 
De parfaitte abfolucion. 



"** l«ni tence 
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P Ou* penitance cfpc^ial * 
Requerrez a cely pardon , 
Qui par vous a eu tant de mal , 
Et fe lui donrez en yur do* 
Cuer & corps tout a (on bandons 
Voftre honneur & le fica gardé. 
En reconfort & et* guçrdoii 
De ce que tan* avez, gvdfé. 
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D'Amours aufïï fcn*bb|>itrotnt 
Vous direz quitte cfcaitftmntfttea . 
Qui feront en abgtnacnt 
Des defTaultes «wera bi faiîtesL : 
Quelque chofc que ce vom. coûta, 
Quatre beauix chappeauft de fluettes 
Dedens le jour de fenthecoufie 
Luy donrez 4out por amosrettas* 



D £ L A 9 E t X E F I 1 l E. 1^| 

U E bel atrait , les doulx regards 
Que ferez de cy eh avant 
Aux amoureux de toutes parts , 
Comme bonne fille , Se favam 
Les tours que fera pardevant 
Vous, celui que tant aimerez, 
Les fonges que vous fonge»cz> 
La joye & confolacioo , 
Qu'avec voftre ami trouverez. 
Soient en vofire remiilïon. 



# 



T^A doleur qu'auront ces mufars, 
A qui vous montrerez- femblant , 
La peine qu'auront ces coquars 
Pour cuider venir en avant : 
Les honneur* & le bien végasjit 
Les falus que leur donnerez, 
Et bel acueil que leur ferea 
Par faînte fimulacion , 
Le traveil que leur braderez» 
Soient ea yoftre remMfion, 

S 4 
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JLi'Absolucion tous dcpârs l 

Ou nom d'Amours le Dieu vaillant ^ 

Et par ainfi devons me pairs > • 

Or ne foiez plus défaillant , 

N'allez voftrc cucr efveîliant 

A chafeun que regarderez 1 , 

Quant loyaultc vous garderez, 

Vous venrez a fahraeîon , 

Dont les beaux mots que vous direz 

Soient en voftre remiïïiôn. . . 



ty^F 



Quant quelque doleur foiifFrcrez 
Pour l'amoureufe , paftkxn; v -: 
Les larmes que vous pdourexez 
Soient en voftrc remiffiot*. " .' 



Balades. 27% 

BALADES. 

1 y ■ i ' sa 

Sentencçs ou Proverbes. 

IL n'cft dangicr que de vilain» 
N'orgueil que de povre enrichy, 
Ne fi feur chemin que le plaîn , 
Ne fecours que de vray amyj 
Ne defèfpoir que jaloufie , 
Ne hault voloir que d'amoureux. 
Ne paiftre qu'en grant feigneurie , 
Ne chiere que d'homme joyeux. 

Ne fervir qtfaa Roy Souverain * 
N'en amours tel bien que mercy , 
Ne mangier que quant on a faim , 
Me nul tel chaftoy que 4* L y s > 
}STe povreté que maladie, 
&*angome qu'en cucr convoiteux» 
Ne puiflànce ou il naift envie, 
Ne chiere que d'homme joyeux. 
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£t ncN richettc qtt ettre fstft * 
Ne lait nom que d'homme ahonty. 
Ne que- k mort de plus certain, 
N'emprinfe que d'homme hardy» 
Ne tel threfor que preudommiç * 
Ne fuyr que les bons 6ç preux» 
Ne la maîfon que bien garnie » 
Ne chiere que d'homme joyeux* 



Prince, que volez que Je dye* 
Il n'eft parler que gracieux» 
Ne loer ;gaM qu'après leur yyc, 
Ne chiere. que d'homme, joyeux* 



p^— : 
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Maximes de Coure. 

Uk ne contrefait l'amoureux » 
ne (cet faindre Ton penfer, 
ne rit fans cftre joyeux» 
ne (cet fouvent rigouler, 
ne (cet braire ou hault chanter » 
n'a dequoy eftrc jpljs , 
n'a le bec au vent toudjrs » 
n'a ung peu du poil du lourti 
vérité c'eft ung chetifs , 
'a que faire d'eftre a Court. 

[ui n'eft un, petit envieux» 
ne fcet Ton matftre 8a**r» 
ne devient gloux ou précieux» 
n'aprent a diffimuler » 
n'eft maiftre du bas vouler, 
ne (cet acquérir amys , 
n'eft du bas meftier apris, 
n'aprent a faire le fourt 3 
ous dis bien qu'en ce pays 
'a que faire d'eftre a Court. 
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^ .... 

Qui veut eftrc -religieux , fl 
Qui ne (cet boire & banqueter, 
Qui ne veult eftrc convoiteux p 
Qui ne (cet prendre (ans donner » 
Qui veut de confidence ufèr , 
Qui de pratique n'eft garnis , 
Qui de' demander n'eft hardis 
Selon le temps qui ores court > 
Par le corps Dit u de paradis , '( 
Il n'a que faire d'eftre a Court. 

Princes» es haultes Cours. jadis, 
N'eftois rccullis ne ouys 
Nul qui fuft vicieux ne lourt» 
Ains a prefent il m'eft advis , 
Que qui <de vices n'eft remplis 
li n'a que faire d'eftre a Court. 



Mifcrc de l'Homme. 

VJUant premier vjns en ce doulorcux monde » 
Plain de mefchief. de douleur, & trifteûe, 
Tout nud m'y miff ma mère tendre & blonde s 
Fors feulement couvert d'umaine efpeûe 
Puis quant viendra la mort qui tout defpcflè. 
Tout nud irây en la terre parfbridc 5 
Je ne pers riens du: mien , mais je le lefflêj 
Au vouloir Dieu ne chiet pas qu'on refpondc» 

Monfèigneur Dieu , en qui tout bien habonde»* 
M'avohV prefté des biens a grant largeûe; 
î>es honneurs plain eftoy jufqu'a la bonde , y 
Dont j'ay ufe en toute ma jeuneue : L 

ït maintenant, quant vient en ma viciflefle, 
I>e doubteux biens me nettoyé & m'en ceûe i 
Affin qu'a ïuy je m'humilie 5c bèflè : 
Au vouloir Dieu ne chict pas qu'on refpondc, 

Il n'eft fi grant que Dieu bien. ne confonde * 
Soit Roy, foi % Duc, foit Roync , ou Princeûc ^ 
Car quant il yeut , qui que gronce ne gronde» 
XI fera fait par 4iv*n« fageflè , 



*7* B a u t) 1 s, 

C'cft bien TiuTc* tjue tom enTtft Ittf pleflè 
Qui en fa main tient terre , mer , & onde i 
Et tout â fait par fa digne poûeflè i 
Au vouloir Dieu ne chiet pas qu'on rcfpon 

Prince éternel de la monarcke ronde» 
De qui defpent honneur , gloire & noblefle 
Benoit (oîp tu en ton nom de Jiaultrfiè : 
Au Touloir Dieu ne chkt pw qu'on xcipond 



Refieâions du Pefcbeur* 

T E congnois que Dieu m'a fourme 
Apres fa- très digne femblance > 
Je congnois que Dieu m'a donné 
Ame , fens , vie , & congnoitfàncc j 
Je 'congnois qu'a jufte balance 
Selon mon fait jugié feray $ 
Je congnois moult 5 mais Je ne txf 
Congnoîftre dont vient la folie * 
Car je congnois que je morrijr* 
Et (y n'amende point ma vfe* 




vtf 
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Je congnoïs que m'&voït dampnf 
Adam par defobdflknce 5 
Je congnoïs que par fa bonté . J 
Dieu en prinr for hxy la vcng#âncê r 
Je congnoïs qertra fir de la lance 
En voult de la mort faire eflays : 
Je congnoïs que fie l'y forajr 
De ce rendre la cotfrtôific $ 
Qui m'a fait des grâces que j'ay, ' 
Ht fy n'amende point ma vie. 

Je congnoïs en quel povreté 
Vïng fur terre & nafqiil d'ehfaficè; 
Je congnoïs que Dieu m'a prtfté 
ïant de biens en grant habôncfances 
Je congnoïs qu'avoir, ne chevanec 
Ayecques moy n'emportera^ > 
Je congnoïs que tant plus aray , 
^lus .dolent morray la moittic ; 
Je congnoïs tout cecy au vray » 
£t fy n'amende point ma vie. 



Je congnois que j'ay amafle 

Pechics oç peu fait de penancei 

Je congnois que par ignorance _ 

Efcufer je ne m'en pouray 5 

Je congnois que trop tard ycnray , 

Quant l'ame fera départie» 

A dire je m'amenderay î 

Et (y n'amende point ma vie. 

Prince je fuis en grant emay 
De moy qui les aultres chaftic 5 
Car je mcfmcs tout le pis fay , . 
Et fy n'amende point ma vie. 

Œ<8â0 : 
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EXHORTATION 

àû Pefchcur. 

Escheur qui iccz que morir dois , . 

que cj n'eft pas ton entente , ' . 
ftfe a ton bien fouventefois » 
la mort qui tant t'eft preiente. 
i* mondains ne mets ton attente* 
ir n'as a vivre , deux ne trois » , 

de terre es toute puante $ 
tourner t'yfault une fois., 



Tous les jours a ton cuil tu vois » 
turc fuir celle fente i 
pes , Prélats , Princes & Rojs » . 
i contraire nul ne s'en vante : 
pour ce ton péché guermente, 
dis en toy & recognois ; 
e de terre es toute puante» 
ourner t'y feult une fois. 
T 



tmfyjÈQiJf rne çrôi^ _ 

Ne cuide pas que Je te mente s 
Pren bien garde g jtpn fct » jincois 
Que l'ame de ton corps s'cfvente s 
II faut premier qu'il (è repente. 
Et puis que die > bien cognois 
Que de terre es toute puante. 
Retourner t'y tault une fois. 



Prince, qui pendis en la croix, 
Et morir volz de mort entente : 
Pour k Pefcheur, amft k crok, 
Racheter de playe <k>ulente, 
Veuilles par ta digne puiûance 
Que dire puh de citer courtois* 
Qui de terre es toute puante 
Retourner t'y ibuk ttne ftb. 



W 
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Et qui pto A&a : fon jdoàj*. j&nifctàsmt 
Fait a propos , dcfmonftrc proprement * 
' L'innocence d'une humble paftorette : * 
Maiftreflè elle eli de parler fàgemenfj 
Aler, venir, foy tenir gentement i 
Vertu du monde en elle né fe cclc; 
Ainfi bonne cft, & ; belle; & telle j qu'elle 
Miculx defircr on ne jpuét a plaifir : 
Or voulfift Diett qu'elle fuit immôrteHe, 
On ne pourdit ou monde 'miéftlx choifir. 

Hanke Erinceflii je maintiens la querelle, 
Que pour vivre fans aulcun defplaifïr, 
Et en toute plàifànce temporelle» 
On ne pooroit ou monde miealx choifo. 



î 
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Viciltafle t*'a dit tout Wtrm » 
Et tollu force 5c vaficlage , 
Je fuis tout changé pms ung. peq « 
Car ma barbe eft de gris pelage * 
Combien que jaye bon courage A 
Si m'eft le poyoîr ttRifé i 
Or (ans il qtioy mettre en ufagc* 
Qui ne puet plus eft excuGL 

Et de la plume & du langage 
Vous fèrviray » ce (ùppofif , 
Que de moy n'aurez autre g$ge. 
Çuj ne puet plus eu cxcufê. 




quII -fi.i - * -««cor 
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En Vcfipouvaat ' 
Contre nous : mais quant tu diraf, 
Et que de ta plume efcriras. 

Et di&eras 
Ce qu'en nous treuves de plus fin; 
Ces mefdiGms tu morfondras. 

Et défendras 
Noftrc honneur ju(ques en la fin. 

P'Occîdent jufquès ai; levanf . 

Comme (avant „. 
De nous toutes loué feras. 
Et notre honneur es relev-anj; 

En t'aiTeryant. 
Jofne 5c vieulx comme priais 4|f> 
Car fi aultrernènt bifieras » ! - 

Ja ne vivras 
A l'honneur , & (Uflès Paulphin : 
Fav doneques ce que tu devras. 

Et garderas .^ . 

Notre hoimeuç jufques en la, £n. . 
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de' cc^ond* p*fV T ** . ,' . • { 

Ou Ciel iras , 
t comme un beau fcraphin : 
Tant louer deflèryiras , 

Et ferviras 
honneur jufqucs en la fin. 

L-A&eur. 

R obeyr W vous , a qui je fuie ' " ."' 
ement, Ci dùfc plus que ne puis ■'. 
» payer 5 me? Dames fquyçraines, T 
rincefles , Deeflès , & Scraines , 
t'il vous plaint, je feray paon .devoir? 
efdifans de mon . petit povoir ; 
neray de* vos haultes vertus i 
que par moy" leurs mefdits abattus» '* z 
: dutéat, <3t i voire honneur: (levé: 
i haujt grjs jf fus Jçs r Cieuhc eikyé. 
e a Dieu çnrîl me doint (i bien dire 
>us louant , que faflè crever' d'ire 
téftKfin£ Ct ^ : ^Éér1cars^jûtllti. 
^ulx dirayj>ar©&« K p'#$ £ct o/ieDei. 



L'Aâeur çnvahift tes mefdifàf». 

Mesdisani inotcx de douleur 
Ojrans la louenge des Dames ; 
A vous n'apartient rien du leur 9 
Mauldits eftes de corps 8c d'ames : 
Fuyés vous en , paSBat dt infimes i 
Car comme la cire au feu fond » 
Ainfi la grant Terra des ÉHtte* 
Vos mafices ard 5e confond. 

Voûte venhucufe chaleur 
Ne fcet fervir que de diffames , 
Et n'avez raifon ne couleur 
Qui ne foient fondée» en bUfmct t 
Tous vos mefdits vous (ont doube bafitftî 
Mais le bien que les Daines font » 
Qui vault d'or bien cent mille dragm* $ 
Vos malices ard & confond* m 



* «***. f«. va, ^ . 

"r* *™ parfond. 
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La Louenge des Dames; 

Dames font le jardin fertile, 
Racine de notre nature , 
L'arbre convenable 6c utile 
Digne de foigneûfe culture : 
Dames font la douke pafture . 
Ou il convient tout home paiftre , 
Et toute humaine créature 
Logicr , fructifier , 5c naiftre. 

Dames font entretiennement 
Du monde , & ung joyeux fecours , 
Ung pillicr , ung fouftiennement 
Ung très mélodieux recours : 
Dames font fleuves de doûleeurs , 
Une mer de toute plaifanct , 
Le vivier de riches amours» 
Et le threfor de fouffifanec. 

Dames font le déduit des Princes, 
La rcigle a tous bons Chevaliers, 
L'honneur & l'eftat des Provinces» 
L'efpoir aux vaillans Batailler* ; 




DES BiU ES. 

ligncmcnt des feculiers, 
Ûcipline de nobleflè, 
wgne - a*- tous irreguliers, ( ) , \ 
te a ecluy qui honneur blcflè. 

mes font a qui on ne puet 
d'honneur 3c de bien rendre; 
omme . tant pour penfer vcûlt , 
puet fcur dignité comprendre: . 
I tout que nature engendre » ' 
clerc comme faint Auguftin. 
aftun y voulfift entendre 3 
y fauroit on treuver fin. 

fque fi grânt chofe eft de Daine $ • 
plus grant ne puet devenirs 
oint ne (ce je par mon ame 
iomme eft digne y parvenir t : 
>c devoit ja advenir ' 
litre chofe qu'eftre fien i 
ruft-il en ce poinû morir , 
il heureux fur toute rien. 
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DEVOTE ORAISON 

A NO S T RE D AMR 
Pour garder l'honneur des Dames. 

P&xncbssb des Ciculx gf orieufe , 
Bataille» viâorkufe, 
Trcfor de toute courtoîfîei 
Souveraine tant gracieufe, 
Plus que nulle rien mervcilleufe » 
O ! feule âeiir de Dieu choifie , 

Je vous mercïe 
Et de voix, & des fens, & d'âme : 
Car aujourd'hui bénigne , Datte* 
M'avez donné foret A fpiflàjicc 
Sur mtOiïm trajfttc & fofame. 
Plein d'ofdwff & de diâgttf, 
Et de toute mauyatfc wfanec . 

A cefte heure je me prefchté' 
Devant voftre face excellente 5 
O ! femme de grâces remplie ; 
De la gloire affurce fente. 
Divine Vierge prcccllente 



nk * am * a **A<àk nt 
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Souveigne vous par mes prises 
De l'honneur de vos chambrières. 
Qui ont de voftrc corps (emblancea 
Et fe faulte ha en leurs mametes, . 
Pour cftre febles & kgiefrs , > , 
Vueillez y de voftrc puH&ncc 
Mettre àtrempance j> 
Car félon que raifon contient» 
Ce n'eft qu'a vous qu'il apartient 
De lés do&riner & parfaire : 
£t s'aulcun blafme leur furvient. 
Ou d'aventure mal leur vient , 
Advxs m'eft qu'il vous doit defplaîre. 

•'.'■:' j 

Aux puiûantes Dames Princeflèi 
21 vous plaifè de vos largeflès, 
Leur donner foyv fens, & pitç ; , 
Semblablement aux Baroncûes " 
Jlecognoûlànèe en leurs richefles ' 
Et tendre a leur félicité 

Par charité. . -\ ? 




NostreDame. 
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utcs jofncs Damoifellcs r 
s, Mariées, Pucclles, 
net, confiant, lcal & ferme* 
toutes les. Jouvencelles 
lœurs & les vertus fi belles B 
Dieu en grâce les conferme. 

1 Nonaîns pure confcicncc : 
feuffreteufes pacience 
Elles bel &c doux maintien! 
fpoufées contenance: 
fefvcs perfe&e abftinence.- 
es qui ont peu ou rien > 

Foyfon de bien, 
ialades joyc & fantc'5 
x Marchandes loyaulté : 
lourgeoifes cuer fans orgueil : 
feunes , par voftre bonté , 
eflè & bonne volonté , 
de cuer & ung fîmple œil, 
V 



?9t Oraison &c. 

A toute Preudc-femme en fait 
Ferfcvcrance en fon bienfait , 
Et d'honneur entrctiennement s 
Et a toutes qui ont mestait , 
Cognoiûanc* 4e; hoir mcs{ait« 
Et pour acquérir (àuvcment » 

Amendement* 
Honneur» exaulcemcnt aux bonnes, 
Et de louenge les couronnes 
Veuillez donner , Dame a citer doulx 5 
Et aux mauvaî&fc et félonnes, 
Qui ont tort fait a leurs perfonnes > 
Tout pardon pour l'honneur de vous- 
Amen. 
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{ tomme mondain. 

««ndre RcHgfti, *"* * *« 

" f °?T «*'JW plaire ■/ 
"^ * chanter „ t ^f,! rt : 

** Religieux. 

J * «* joyes mondaine, 
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Si peut faire Ton fauvement s ... 
Ne n'eft pas befoing au mefficr 
Que Dieu le voulfift autrement : 
Mais les ungs par dueil & torment, 
Ou d'autre defplaifir en fomme, 
Si fourrent trop legierement : . 
Dcfcfpoir Ç\ fait perdre lomme. 

.Le Religion*. 

Sun defcfpoir, ne defplaifançe 
K'efi fondée mon entençion , 
Ennuy , dueil * CQiiroux , indigence , 
Ou autre trj^ulacion ; 
Mais afin de devocion , 
Et que le temps perdu recouvre. 
Par digne coatemplacion : . 
Qui fait bien a ia fin le trouve. 



'«' <*ffc ft uvage ^ • 
' ne porter tSùt 
«b ton ^ 



Mr /!.„/*•• 
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Lomme rriondam* 

rJ'^ 8T - It harpe, ne taboùrin, 
Qui te donnait rejounlânce } 
Boucquès de rofes . romarin • 
Chanfons ou nouvelle acoin tan ce , 
Cordons , çouvrechiefs de plaifance , 
Dame par amours nompareillc > 
Or & argent a grant puiffànce : 
Tels biens H font dreflèr l'aureille. 

Le ReKgieùx. 

I Llecq n/ajr regret riuHenient » 
Car en tels biens n'y a feurté > 
Mais empefehent le fauvement 
Et tournent en maleureté : 
S'y as une joyeafetc , : 
Tu en auras quinze douleurs , 
Four ung bien double adverfité: 
Telles jayeV r &iént eh pleurs. 



O 



f~°m*K mondai^ 

"* «?m efl Y ' WUr 

r "W «i je nj ien . 

■ ' Çn *- «^ ; W douj eur ' 
S"V feit. folie. 

IL*? ''***■*' r 

arme /^...n . ■. i 
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Lomme mondain. 

An regard de moy je ne penfe 
Fors qua veffir robbe nouvelle ï 
Me trouver en fefte ou en dànce» 
Puis fervîr quelque Damoi&lie. 
Ceux qui ont la puce en Forelfe 
K'ônt befoing que jouet & rire 
Car vent , ou pluye , grefle ou gelîc ; 
A cueur joyeux riens ne peut nuire. 

Le Religieux. 

jL/On a veu d'autres vens venter» 
Qui n'ont pas daté longuement ï 
Et croy que pour rite 0c chasttrr 
L'on ne fait pas foh fortement* 
Il ne fault mais qu'un mouvement, 
Une povre &vre qtfi vic« , 
Tu mourras. A Dieu le «romnumtf; 
Regarde que, ttt&wn teteou 



moûtbdhJ 



3ubtc les bois pour les branches^ 
ictriîn prendre autre paru '"" 
la foy quant les Dimanches 
ouris bu tin regard, 
rin dû romarin vâtt 5 
ible que je n'ajr gafeife 
, cfe mort, ou de ctà'rt. ' 
nt n^fT jamais ffiâtâfe. : ; 



Et Religîeibc; 

^demeftt trop tatrttïtfc 
fui tôft parferont 5 
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i l, "X , i h i .i . f ^ ■■ - i 

Ifpmme mondain* 

H Eb . frère, vaulfift il pas mieulx, 
Quant as fi belle cognoiflànce , 
Appliquer ton temps & tes yeulx 
A eftudier en grant fcicnce > 
Pour avoir nom & excellence, 
Eftre craint & autorifé l 

• r ' J ' 

Nul n'a de bienç qui n'a fcicnce, 
Peu vault lomme qui n'eft prifé. 

Le Religieux; 

Sûr cognoiftre eft ung grant (avoir. 

Et je prife cette fcicnce $ . 

Mais ceuU qui dcuflcnt plus avoir, 

Et qui Ont grant intelligence , 

Bon de mémoire ou de loquence , 

En leurs delitz s'cvanouyflçnt ; 

Et laiûent Dieu pour . leur plaifance : 

Les plus favans s'y csblouiûent. 



—aune njoûdaiû; 

' *5*- »■** ravoir 

* Aoan «» acquêt, 

* «"T parle, - 
«eur .«fait a l.» 

/ f «« que fige., 

•" que Vrn* -:.. 
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Penser Savoir «fié bcorcua, 
C'cft dur morceau a avallfr* 
Et ung des tournent doujfusfDif 
De quoy l'on fcbe pf)}at parler ; 
Maïs bien ffiifay dtffin*4er* " 
Efchtver haines 6e cpnaeftds* 
Rire, flatter i taire, celer 5 
Il faute virre filait le temps. 



HoNNfUfc* fait yçjanscçra pyfflau|jt* f\ 
Et n'eft pas aj&uré dçt*mt : 
As ta f&îftt ve» de ftsraftaub. 
Que le vtnt ym te"H| puis ^ W^ 
Ainfi fortune Jes demain* i 
Les ungs fait jcoujrce? fie fayeufc f 
Aucuns .ont yoyt <& auu«s pejne^ 
Riens n'eu permanent fente k$ pcn& 



- ~*x*fc/uuaf lu 

oanour ne pats parvenir, • 
•ay d'avoir rkhcflèsi 
i fin ou je ycuil venir, 
rendee toutes mes licffcs; 
efies, dances, largefles, 
ir terres a troopptaux, . . 
es Bancs êc Maiâccfiès: 
argent a des chappeaut* 

Le Religieux. 

lut tant de richeftè avoir, 
< bonbans , & grante cure ;, 
1 biens fi font decevoî- 
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Lomme mondain. 

Tu (ces très mal que cela monte s ' 
Mon amy, la couronne; rfl telle, 
Qui n'a asgent l'on n'en tient compte» 
N'emplus que d'une vieille pcHe : 
Huy fault avoir grande vaificlle, 
Trefor , tapiflrie propice , . 
De l'ame fauver n'eft nouvelle ; 
Tous cfludient a l'avarice, r. :. 



Le Religieux. 



JLiOn n r a pas tclz biens fans labeur 
Et fans dangier. Las ! que feront, 
Quant le leur lairont a douleur» 
A ceuîx qui s'en gaudiflèront > 
Une fçis leur en maudiront. 
Et leur remordra confeience > 
Mais alors tard y pourvoiront» * : 

Il n'eft trefor quç fouffifance. 

Lomn 



-« mondain. 

' a Prendre «fc, 
*•«"*». * Office 
*«cl^e debe 
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Lomme mondain. 

JE n'ay point paour de povreté 
Tandis que fortune me dure s 
Car m'a promis profperité, 
Et des biens avant que je meure : 
Les plus petits en moins d'une heure 
Si fait les plus haults qu'oneques mais» 
Riens ne fait qui ne s'aventure; 
Les chetifs n'auront riens jamais. 

Le Religieux; 

D E tek gàlans & compaîgnods , 
Qui fi haults biens n«n d'eulx obtiennent J 
C'eft ainfy que des champaignons » 
Qui a cop en une nuyt viennent. 
L'on ne fcet après qu'ils deviennent» 
Et eft fortune tant mauvaife, 
Qu'elle confent qu'a ce parviennent» 
Pour leur faire, plus grant mefaife. 



—«ne inon«fe; a . 

* r fc tien viae, a fc - , 

ois fi„ • 9"«nr j ' 

zt *■•*»*. 

, ' * **«V conque* 

am "* fec <>urir. 
-^ *•* i'autrc Fea/e . 

«« tu o. __•_ 






3115 LoMMB MONDAIN 

Lôrtime mondain. 

J'EW fâi qui fc tiennent offrir j 
Ains fouftenir & bien defièndre» 
Voire jufqu'a la mort' fouffrir 
Que n'eft pas figue de mefprendre* 
Je croy bien que par trop con tendre 
pn amytic Tiennent des troubles; 
Je ne l'ay pas huy a apprendre. 
C'eft grant dangicr que d'amy s doublet. 



Le Religieux. 



JD E tels gens te faudras garder ; 
Car combien qu'ils te falueront. 
S'ils te voyent riens amender , 
En cueur point joyeux n'en feront} 
Et en mangeant te trahiront, 
Et en feront leur mocquerics s 
Pour bien faire , mal te rendront. 
Sont amys de pafques florîes. 



* Satteats & ea k»r 

' * «"* * courage, \ 



3 il Lqmmb mondai>i 



Lpmme mondain; 

v-iOmmint fuirajrje ces bilingues 
Plaifans a mefdire & dreflêr 
Langages picquans com cfpingles, 
Ains qu'ils voyent le temps verfer 5 . 
En riant viennent ambraflèr , 
Faignans d'amer perfaiûemcnt » 
Puis après ne font que farcer . 
Et parler des gens mefehamment. 

Le Religieux, 

JDOnnes j*ens parlent de bonté • 

RifFardeurs de rifFardc rie , 

Les mefehans de mefehanceté « 

Le Bcrgier de fa, bergerie :. . 

C'eft honte quant la langue varie , 

Farceurs a mefdire appliquez 

Ne meurent point fans farcerie« 

Les mocqueurs font tousjours mocques. 



— «v mondain; 

wrc a mont & a vil 
"feurs fi »vn *.• ^e**' 

*« i Z£7 at con,pte ' 

■J-%— . « „ e 6 
r tUnc Pou«ov, 



|Jtp Lqmme m on pain. 

» '' "— - — ■- • ' ■- "l. ' .'ip 



Lpriame mondait^ 



JL# Aissons '% tant cefte matière» 
Que diras tu d'un amoureux , 
Qui cft tombe d!imo gomiece 
En allant rcpaiftrc {es feux Y 
Parlons du, temps paifé joyeux» 
Et des faks d'amours , je t'en prie , 
Sans tant fouvent parler àt% Cteuk* 
pc manger pain Wanc l'on s'tnuyc» 



Le ReligïeiîxJ 



Follie 6fré & lie fa cogriôîftfe. 
Ce font deux paire* dé fotlits* 
Jeuneflc fans guidon, fans ntâftrt 
Met lomme en grarit mtlandoUeâ t 
Qui fpnt quant a moy abolies 5 
Plus ne m'en convient enquérir j 
}lais pour nouvelles bien jones t 
ÏJ fault tous pchfer a mourir. * 



n 



lï'H' Hiu«iiirL $xç 



Iicmimc mondain/ 

L ne m'en chaule pas d'un nionet 

: la mort , $ n« la crains gootc 5 

rs d'cftre prîns au (bbriquet, 

»ut a coup que point ne m'en dbubte : 

luy qui y pente , rcdoubtc 5 

eu ferviray quant feray vieulx 5 

ne fault des biens qu'une goutc » 

ur voler auffitoft es cicubt. 

Lé Religieux. 

) Ieu fait grâce bu il îuy plaift , 

on ce qu'on Pa defeme > 

is mal ificpeche^luy defplaït, 

n'ay nul de ihtfBtife envie , 

perfonne fera fervie 

on Tes faits a la- pârfîn ; ♦ 

(bns des biens en fiOtre vie, 
ane yie attrait bonne fin. 



j 
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Lomme mondain. 

O R rnon amy je te diray 
En bricf parler tout mon courage ; 
Il eft vray que detiberay 
Jadis me mettre en mariage : 
Mais je donbte fort le paflàgc , 
Et de rencontrer femme dure , 
De fot maintien ou fens volage , 
L'on doit craindre telle aventure. 



Le Religieux, 



U Ne fois convient eftat prendre 5 
Et je ne tiens pas lomme fage* 
Qui veult tous jours vivre & attendre, 
Tant qu'il ait ja pafîc fon aage : 
Pour ofter péril & dommage , 
Requiers a Dieu qu'une t'en donne s 
Car cela vault mieulx qu'héritage 
Jl eft bienheureux qui \* bonne. 



— — «. mondain. 

. , s"** fromage. 

> ambon •'* 'de bottiflc, 

Lô MgîeuxT 
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Lomme mondain. 

S I ay-je cncor «oftcftcsoi* 

De vivre tout a ma pltfânco, 

Et prendre confolacîoa 

Es biens mondains, en grant chevaoce» 

Es convias Ôc en affluence 

De viandes a grant montjoye 5 

Puis penferay d« ma confidence. 

Qui la .mort craint jamais n'a joyç. 



Le Réligîeax^ 



1 U n'as pas Je temps* en ta main : 
Tel fait aujourd'hui bonne chère» 
Que l'on enterrera demain > 
Hclas lomme n'y penfc guère! 
L'ame G demeure derrière , 
Ne n'en chault du mal qu'elle endure s 
Mais que le corps faa arfe quiere, 
ft fi n'efi que tttfc & otHupc^ 



ir lï Rehom» *. 






Lomme xBQfK&a* 

Quant j'auray bcaucop amafTé 
Et eu mes plaifirs longuement , 
Ht tout mon jeune temps paflï, - 
J'ordonneray mon teûament -i 
Et fèray des biens largement, ' 
Pour fauter mon ame aufurptlts; 
St le donner prefentement , 
II n'en fotmendroit plus à Dieu. 

Le Religieux 

V Aïs des aumoûies de tes biens 
Quant le temps le peut fupporter* 
Car a la mort n'y auras riens» 
Tu ne les peux pas emporter * 
Sans t'en attendre ou rapporter ' 
Aux hoirs qui de legîer s'en paûcnt , 
Car tu peux huy veoir & noter 
Que l'on fait pour ceux qui trepaflcntj 



i 
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•Lomme mondain. 

J E prendra? bons exécuteurs 
A qui j'ay parfaiâe fiance > 
Mes bons amys & ferviteurs ; . 
Qui y feront a mon abfence , 
Tant que fe j'cftoye en prefeàce* 
Doubte n'en* &is quant a ce point* 
Àuffi greveroyent leur confcience. 
L'amour au beftung ne fault point. 



Le Religieux. 



Cj'Est fïmplctfe de prcïumer , 
Et cuider qu'autres t'ameront > 
Puifque tu ne te veux amer : 
Car a grant peine le feront » 
Eux & tes hoirs fe combattront 
Chafcun a prendre ça & la » 
Dont plaitz & procez fortiront. 
Et ton *amé trempera là. 



-v moodafo; 

f u ^ agilement, 
'"* «*» penr" 

Lc Religieux. 

iffdo» crtatiire 

* pour ta n . w? 
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J E vouldroy pour iria ▼ouknté » * 
Entre les choies qui tant faites • 
Qu'il ne filft autre temps, qrïefté 
Pour cueillir ces belles violettes 
Efglantier , armeris • fleurettes, 
Herbes ajournant nature, 
llofcs, foucies, amourettes ; 
Tout noble cueur aime verdure. 

Le Religieui 

A My , quand bien digéreras 

Qu'il te fàult une fois mourir » 

Ces folies tu obKeras , 

La mort fi nous vient tous quérir : 

Et lors ennemys de courir 

A grans ardens barreaux de fer 5 

Il fc fault fiuivcr' ou périr s 

Y a paradis 4c enfer* 



Lws 



et 4 x£ Religieux. 
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Lomme mondain, 

A bien entendre ce fermon, . : 
lit les mots que tu viens de dire, , 
Ils me font trembler le poulœon» 
Ce font piteux verbes pour rire : 
JMon amy , ton parler m'infpire , 
A cognoiftre la vérité, 
Si tacheray je a moy réduire ; ; 
Sans cure tel: que j*ay efté. 



JLe iRèligieax» 



Ceulx /ont maleureux de mauldits» 

Qui pour cefle vie mîfcrabie 

Perdent joye dç Paradis , 

Et ce beau manoir deleôable» 

Avec! la joye perdurable 

De voir Dieu en fa majefte h . 

Qui cft plaiûV infaciable , 

Et parfaire félicité. 

T 



j 
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JLo&ine mondain, 

C'EST au rcbourt de la -gloire 

De cefle baffe manfiom * 

Ou l'on ne trwvt «joe mHère, 

Ennuy » courroux » affliâfim» 

Maladie» perforation» 

Pic urs , larmes . chagrin •* octfplaifaaee , 

Tormcnt & tribrikion : 

Quant l'un ceflè, l'autre commence. 

Le Religieux, 

QtJr cft cêhrf q*î mtg ftul jow : , 
Soit en nopees ou en pbtâmce* 
Sans avoir ennuy ou doutoar » 
Mouvement de coôcupiicênce , 
Defpit , appétit de vengea» , 
Ire, orgeuil , foulfainc râflcflè • 
Ou quelqu'autre maie metrhanbe i 
Brief il n'eft joye fans trineft. 



,7****^»*; 
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Lomme mondain. 

J E vojr bien que oimôurras cjr , 
Ja plus ne t'en dcftôuraeray. 
Adieu , mon amy » grant mercy 9 
Ja ton confeil point n'oubliray : 
Vivre au monde retourneray , 
Pofé que j'auray fort a faire, 
Par quoy icy te fuppjiray 
Que de mon fait ayes mémoire : 



Le Religieux. 



A'Dnv » mon bon Seigneur, & frère» 
Ne t'en chault , Dieu nous aidera 3 
Grâce & confort en luy efpere, 
Au befoin point ne te laira : 
Auflï ton cueur fe tirera 
Tousjours envers la bonne Dame ; 
Car quiconques la feryira , 
Dku aura pitic de fon amc. 

F I Si 



volage , contenus dans ce * 
Recueil. , 

A 1 

■ h 

$c prend pour avec , à mon arc , i 
m cornet (pag. 14. & 70-) ccft adirée 
r ec mon arc , avec fon cornet. &c. 
ignijU anjjï pour, préfenter fa fille à 
mme(p. 40.)^ tout perdre(p. i6.)c à.d. 
>ur femme , pour tout perdre , com- 
; on dit : prendre a témoin , de mê- 
î que prendre pour témoip, 
îdo n, abandonneront ; permiflion > 

Idon p*#r à bandon: c. a d. à va. 
|, i plaifir. 

Isqn, difgrace : efpcrance| ,4ifi- 
l: occasion : loifir 



Acfttrjt foâr Aottor. 

Advinër, adhmer, deviner. 

Ad vi s, il m'efttdviSi c. à d. }e fuis dt 

fentimont, te crois, il me (èmble. 
Adviser , délibérer , confuker s avoir 

égard; regarder. 
Advisoit, regardoit. 
Advoe* pour avoué , reconnu. 
Affiert , il fied , il convient. 
Affin, voifin, parent, allié. 
Agu p *#r aigu , pointu , affilé , perçant. " 
Aguet, être d'açun, ou en aguet. Se te* 

nir fur Ces gardes. 
Ahonty, qui a perdu toute honte. 
Ainçois, mais, cependant: auparavant, 

avantque : au contraire. 
Aixs, avant : auffitôt : mais : fins. 
Auge, confole, .foulage. 
Ambler, aller I amble, fentrepas. 
Ambrasse'e, aflcmblagc , ramas , recueil, 
"Amer pour aimer. 
Amer pour amertume. 
Amont & Aval , haut & bas. 
Amorce, attraits, appas. 
AmpLie , augmente , accroît , agrandit. 
ANGoissEux^qui aie cœur ferré, afca- 
■ blé de douleur & de trifteffe. 
Annichilant, annéantiflTant. 
Annichile' privé, réduit a rica. 
Annuy, ennui, dégoût. 



Anuy , f aujourd'hui 

Apondre, répondre : appointer, décider. 
Appenser » penfer de propos délibéré» 

faire réflexion. 
A?pete\ recherché , demandé avec em« 
predèment ^ ^ 

Appoy ^#r appuf. 
Appoy £«*r £ peu. 

Apoy que je ne m'emervoy c. à d. 
Feu s'en faut qwr je ne me fiche* 

Approbacion , épreuve* 

Aquester, acquérir. 

Aras p**r auras , arons pur aurons. &c. 

Art ou Ard dearder, ardre* o\xardair 9 
brûler. 

Arguer , reprimender : difputer , argu- 
menter, conclure. 

Armature, armure, bouclier >défen(c. 

Armeries, betome, herbes odoriferences. 

Arraisonner, parler,' entretenir. 

Arrière , cj arrière, c. 4 d. ci devant» 
ou , ci après. 

Arroy, ordre r tram» équipage j forte 
ou manière. 

As coût, cflre en afconty c. i d. être an 
écoutes. 

As sens » eftrc £afftn$ , c. à d. être do 
Y 4 



même (intiment, confentir. 
Assemble pour reflcmblç. 
Assouvie, Dame affouvie*. cft uneDa* 

me parfaite, accomplie» ornée detou. 

tes les vertus. Puijfance djfouvie , c.à d. 

puiflancc abfolue. Les ajfouvis de ce 

monde , ce font ceux qui regorgent de 
% biens , d'honneurs & de plainrs. 
A tant, ces chofes étant dites: d'abord 

après : au refte : en attendant : mainte- 
nant; alors. 
Atempter, éprouver ; furprendre-; entre- 

prendre. 
Aten , ( p. 24. ) ains aten aucuns pains* 

c. à d. mais il fupprime certains points. 
Atourne* four orné, embelli, ajufté. 
ATouRNER,difpofer , fe préparer. 
Atours, ornemens, parures : prérogative* 
A tout p%r avec. 

Atrempence, tempérance, modération. 
Au , pour devant cor ans , comme dans 

ces phrafês : comparoître au trib,up*l , 

plaider au Confeil , prêcher aux foyrds , 

la danie aux aveugles. 
Aventure', h^zardé: rebuté, mçpriie. 
À vers , avare. 
J^u Lcvp pour quelque, ou quelqu'un* 

nui , perfonne. 




B, 



^Agues, jpyaux , ajuftemens : & en 

gênerai, habillemens , meùblfcs, bagages. 
BANDES^cdmpagnics , trouppes de Soldats. 
Bandon, à fin bàndon, a (à volonté, à 

fa difpofition, à Ton bon pîaifir. 
Baron four mari. II çft encore en ufiu 

ge dans Je* pays walons. . 
Bas, basse, bas nieftier , bafte danec ». 

c a d. le jeu d'amour. 
Basse-main , voyez, main. 
Basme, baume ,■ humeur huileule. 
BA$-voaLER',yr dit en terme de chajfe, 

des oy féaux qui nom pas le vol élevé : 

& figuïément 

Quln'tft roaiflrc du bas vpuîcr »(p**75.) 
c. à d.qui ne fait pas s'hîmiliçr , 
faire le chien couchant. 

Batailijbrs , guerriers, combatrans. 
Benbance four bombance , grand chère» 

grand fafte. 
Ben de, four bandeau. 
Bennes four bendes ou bandes , troi| ? 

pes de gens de guerre. 
Bestialité', bêtifc, extrême folie. 
Bien-celer , dans le Roman de laRôfc, 

c'eft un champion d'Amour , qui 

défigne le Secret ou la Difcretion : 



Bilingue, fourbe, menteur , diffimolé. 
Bille , détenir pie a bile. Arrêter ; ta* 

ferme, Au pays vaion» demeurer pied 

à boule ; c. a d. (ans branler » ût» 

fè détourner de (on ouvrage. 
Blasonner,» dire du bien» ou du nu!: 

blâmer ou louer. 
Bombans pour Bombances. 
Bonde, borne : abondance : accampEk- 

menc » peifeâion* 
Bourder, mentir. 

Bourdes, menfonges» fables, railleues. 
Bouce pour bouche. 
Bouter , mettre: exciter, induire. 
Brandon , torche , flambeau, feu. 

au fif*ri l'ardeur de l'amour. 
Brabanchons , ceux deBrabant. 
Braingne pomr brehagne , fterile. 
Brasser , machiner , hacker. 
Brete, bretonne. 
Brie F, bientôt. 
Bribe , court , qui n'eft pas de longue 

durée. 
Broulle', fouillé , taché» obfcur » (Of 

barafle. 

J^J^ JdéraifoiinaWe, lkbe,bittaL 



'Acher, chaflcr. 

Cackoirb, fouet. 

Cari âge, aâion de carier. Ce mm eft 
encore en uftge ea Picardie & autres 
Provinces Walonncs. On dit qu un hom- 

~ tne & taie femme carient , quand ils 
(ont de bonne intelligence : que Martin 
eft le car àPeiette,ou que Perettç carie 

* avec Martin. Un vieillard fuir le ciu 
riage. c. à d. qu'il ne peut plus carier. 

Cavxliation, chicane^, détour, raille- 
rie , fbphifme : calomnie. 

Ca ville', GttH#r*.Y,raiilepr, chicaneur: 
fin , rufè , dangereux , fëdui&m. 

Celer , cacher , dcgui&r. 

Gesse» ceffrttoa, interruption, 

Cesser , quitter , abandonner. 

Chance, fortune, hasard: bonheur. 

Chapil, Chapelet: chapeau , couronne 

« de fleurs, guirlande. 
% Chaloir, mettre en peine, fe (bucicr, 
d'à* il ne me chault , c. à d. il nem'iau 
porte , je ne me (bucie. 

Char ou Chzr fmr chair. 

Charger, aceufer , taxer , impo&r , ca* 
lomnier ; chagriner. 

Ch a rtri ir, geoltcr> prtfon , ptifonaior, 

Chassoire , fouet 



Chastoy, châtiment, punition. 
Chef ou Chief. la tête. F/g. le première 

Elus excellent. Venir à chef. c. vepirà 
out, réuffir. mettre à chef, exécuter, 
achever. 

Cher , oii Chier> précieux , agréable. 

Chiere, vifage, mine ; ainfi faire chien: 
c'eft faire bon accueil , gracieufe ré- 
ception, fetoyer. 

Chiere pour Char , chariot , châtie. 

Cheoir, tomber. 

Chetif pauvre , miferablc. 

Chevance, biens, riebefles, bonne for- 
tune. 

Chiet , fied , convient. 

Cil , celui. 

Circuyr , aller autour. 

Cithariser , jouer duciftre, du lut, 
de la guitarre &c. 

Clamer; clabauder, crier; k plaindre: 
demander , appel 1er. 

Clamours , plaintes, doléances. 

Claux foter doux. 

Clerc , homme d érudition , lettré, la- 
vant. 

Coffre /wwmagafin , trefor, amas. 

Colorer , diflimuler. 

Congreguer, aflembler. 

Commander pour recommander. 

Comme pour comment. 




Commise , commîflîon. 

Consuir ou Gmfmvrt » acquérir f s'at* 

tirer. 
Contbmpner ,.roéprilcr. , 
Contenu re, difpucèr , epatefter , eoa* 

trarier. 
Contends , débats, diflentions » diffe- 

rendst 
Contiennement ou cmuntmtnt , cocu 

tenanec > raamien. 
Çonvict ,. lieu ou l'on s'aflcmble , pour 

faire bonne chère , & te divertir , 
Cop, coup, * .çûpitquià coup , fur le champ. 

CoQTTARDIE ? a^-n-A 

CocxukmmsnS aVCntUré * 
Coquart, coquet» jafeur, chercheur d© 

bonnes fortunes. 
CoratgeV courage, çefolufion \ fermeté. 
Cqthidibns , journaliers. 
Course' po*r côuroucé. , : . 

Co y , fflence i . rçpos , tranqûiUtc. 
Coy, coyc : paifiblc. 
Cruente , cruelle. '. \ 

Cuider, penfcr, croire , s Imaginer. , 



D 



D- 



Angier , crante; travei&sj difficulté. 
Dampnement , damnation* 
Béa p certes, vraiment* certainement, 



fans doute. 
i)zcE*VABi.B * trompeur, ou liijetictri 

trompé. 
Déception , tromperie. 
Décb's* départ 
Débiliter. , affoiblir. 
Decheminer > troubler , d é to u rner ,feap» 

voyer. 
•Déduit , plaifir. 
Deffinbmeht, ou di$nimau ûeaiSmc t 

corruption /pourriture , langueur, <& 

(aillante; 
'Dïtfiner, dépérir, languir $ corroiû- 

pre entièrement 
DEGOY,chant, gazouillement» babil. 
: Ï>ehà tÏE ( fe ) ci d. fe Ôche. • 
Diest, f#*r il dit. 
% Delict ou Délit , délices, pliifir. 
Déliter , ( fe ) s'égayer , fcdeteâer, fc 

rejouir. J 

Délivre > dcHrré , libre, ** défait 

a délivre, librement. : 
Dema in e , domaine. 
Demaîxer ', métier haut & bas, d'ifc 

côté & d'autre : houfpillcr. 
Demene, conduite, train de rie. 
Démente ? lamente. 
' Demor AWT , le Keftant, le léficht. 
Dennye, defevoue. 
r Di'partie, départ, fiparatioo: Ictrép* 




Départi* fmr donner, dîttribuer. 

Devrai n , dernier. 

Des a r rot , déroute ; dérangement? 

défordre. 
Descendues, adverfitésttraverfes. 
jr Des côgnu- , fins dtfcopt*. ( p. 147. ) 

DES CONTENUE , 3 WH ***»***• 

DiscoNSEiris' pur déconfbrté,^ - 

Desheurer, rompre ; fëparcr : quitter. 

Des le aux , tfaitres , infidèles; 

Dssmou voir, détourner 9 ébranler, fai- 
re changer. 

"Destes se, dépêche, oa dépêtre. 

Despieca,ou de pief «, depuis fort long* 
tems " '1 '' 

Déspîtv colère. 

Despitb, defpiUy cruel: couroucé. 

Despris , ïnéprift. 

Desraison, ihjuftice. 

Desrieuglancf, dérèglement 

Desrieuglee , déréglée. 

Desroys fo*ï defarroy , dégât , rufa* # * 
trouble , dérangement , defordre , coiw 
fufion. 

Dessaisir , priver. 

Desserte, defiert? mérite , recompta» 
Ce , ftrvice : retraite. 

D^staintes , pâles , décolorées» 



DiSTJfeAms , en grande trifteflo. . 

DâsTRÊ/ww^dextre , droite, . 9 >. 

X>estroy , ^rH£c : étroitement : peine $ 

t rigueurs." f '*"•.., 

Détresse, aogoife. • r 

-DjEviçia j.difcourir , parler, ^entretenir. 

Devises , entretiens, conversations, cqû- 

: ferenccA 

DeUlt d* douloîr ; s'afflige V Ce plaint. 

Dict , .Dit ,, difcouis , "p^itc : prover- 
be yjpaxime , fentence. ' > 

Di ct 1 1* r dtEtter , dttier od ' diàé > traite 

ouvrage ( d.e(çrit r . > , V' » 
^Dient p*#r difent. : r / 

Diffamée , deshonneur , mauvaife reput*» 

Diffuyr ,^ir fuite. . 

Discord , différend , demçlc, contre 
rîeté de feptimens. . ' l".:\ 

Dissolution, débauche, prodigalité. 

Divers» rude, fâcheux; contraire. 

Diverse, chofes fâchèufes.' , 

Doint pur donne. , '"\\ , \[-\ 

Dolq s er , doulaufer , attrifter : plaindre. 
1 Donnb\ povres donnes , (g. i8j) ci & 
dévoués & connus pour tels," 

Donra, donnera. . , . ' 

JDonrqit, donnerait* 
"Dont po*r doù. 



i 




Dorlote* , traité mignardcment > aveè 

£ualité. 
pour du. 
te crainte , apprchfcnfioh. 
Doubter pour redouter , craindre. 
DoutAKT, trifte. 
Douloir , s'affliger. 
Droit, à droit , juftement : bien: avec 

iureté. 
Droiturier jufte , équitable. 
Cuire convertir, être bienfèant. 
Du yt propre, eoclinj bicnfèant,conv6« 
-" nable* 

E 

jC^age pour âge. 

Em a y ou Emoj , peine , chagrin , triftefle* 

Émmy ou EntHy , parmi , au milieu. 

Empereris ou Emperis, Impératrice, 

Emprendre , : entreprendre. 

Empre's , auprès. 

Emprinse, entreprise. 

Empris, entrepris. 

En pour oni 

E^comôre ou Encombrier , malheur, 

accident. 
ENDEMENTRE,pendant,dans le même tems. 
Enfermes, malades, infirmes. 
Engien, Engin y inftrumens : volonté, 

génie. 



Ïnhort, exhortation. 
Enhjuy, aujourd'hui. 

ner 9 âufarçrier. 
Ensievant, fuivant, felofi > c pajatfeivanfe 
imitant. 

tN6UY,R 9 fiwrc. 
ntente, intention, attention : applica- 
tion , intelligence, .'.:... 

ENTREiMSrentoitill<3men^.emr£la(fcmcnt>: 

.. «.onrççroife : embarras : uutigue. 

Entremettre, donner Ces foins , s'inter- 
pofer : interrompre , laiiTer une affaire 
pour un tems. 

Entretant, dans le tems , pendant, en 

, rpttçndaat. 

Entr£«T!£nmement,, çnuetien , eonri- 
paaitipo^ ijbutian. 

Envis , malgré, <àrçgr,et : à ; peine. 

Esbahi, étonné, (iirpris. 

Es bat, plaifir, divemfôment. 

Eschelle, mis à VefsbeiUy^c. ad. hji- 
mé, rendu infâme. 

tscHBv^R y -f c k J H?P er ' i cvker,, . efquwr, 
sclande ouE/clandre , malheur i.iftfa- 
♦mk^fcandak. ' 
ÉscoNDiT^û^r £conduit; 3 ^etuft. 

t*£Q*tôç , : cadhiée. 
s les pour ailes. 




Ësaecial f omt (pecid >jmffcuîïcr , .confî- 

aerable. 
ËSPERDU, défolé. 
Espinettes, ronces, épines. 
Espoire pour j'elpére. 
Est abi»e .pour (table , icône , permanent. 
Es-TAsip, rxtafe, raHiflememi 
Ester *, Jetce , /fubfifter ; rcpofçr. 
EsxoraOu EJfowr* .combat :,coup dclancc 

dans un tournoy. 
Estordre, échapper. 
Estrain oa£firjn> deflapaille. 
Estrange p*#r étranger. . ^ , 

Estre , -exifténcé , Jumtftaoce ; rotuse. 
Estrier ,iœnfer>atteimvemc»t > xçfléchtr. 
Estrif , difpute, débat. 
Estriver, contefter, dtfjnrter, &c. 
Esmôn , 2Àv..fowr .eftrôifcmçot^cjdd. 

fëverement, en toute rigueur. , 
Estuyer , (errer , xnferrper , cachet * 

-ftpf|ier; çpmpçfçr ,. décrire :,étab|luv 
Bu k pour bonheur. 
Ei*re peur heure. 
Exaulcie, élevée. 
Exclamer ,.{è pecricr , *faire des>g#d?u 

mations. 
Ëaûj&giTE , Armée : ^ercice , y£g c *> 

accoutumance ; entretien , coixbowïc , 

conférence : expérience. 
Exorbité ,4e détonne. 

z * 



■Expresse* (gardes ) c a d. prenez gar« 
de fur tout. 



Jl Ai' , Fayi* ou Fée y enchanté, in* 
venté, fabuleux : fait par fortilege. Vient 
de Fée , nom d'une forte de Divinité « 
dont on honoroit les magiciennes dans 
les anciens Romans. 

Faconde, éloquence. 

Faillir, manquer , pêcher. 

Faits , Fais , aâions. 

Fa il a ci, tromperie , fourberie. 

Famé , réputation, renommée. 

Famé four femme. 

Farcer , fe moquer. 

Farceries , plaifantcries , railleries. 

Féal, fidel. 

Feàultr*, fidélité. 

Fut *7* 

c • > cruel , fifrieux : rebelle , traître. 

rELON, J 

Fermeture, afFermtffement , foutiea 
Ferir , frapper. 
Fi erre ou Fiers , je frappe. 
Fiert , il frappe. 

FtAs, T flatterie , careffe , ba(Tc coraplai- 
- faoce. 

Flite , coule , fe répand. 
Force, beaucoup; plusieurs. 




Force , néceflîté, contrainte. Farctmcft 
c. à d. je fuis obligé. &c 

Forment , fortement. 

Fors, horfmis, excepté» 

Fortuneux, heureux, *# malheureux. 

Fourfaire, Forfaire, manquer, pêcher, 
pfTènfer, caufer dû dommage. 

Fourmer postr former. 

Fourtraicte , maltraitée. 

*Frenesieux , coy freneReux ( p. i ji. ) 
Cet aflbrtîment paroit bifarre y mais le 
Poète fuppofe fans doute, que le faififle- 
ment, la (uppredion de voix, & les 
autres effets aune vive douleur , font 
des fymptomes de frénefie : c'eft auflî 
dans ce fens là qu'il dit (p. 141. ) U 
frenefîc de la Mort. 

G. 

V-7Aber , Ce moquer. 

Gabuseurs , badins, folâtres, quiamu- 
fênt avec des bagatelles. 

(Saigne fêftr gain. 

Gale, de gder , fè rejouïr. 

* Game, état, fituation, pofture. Ce mot 
a plusieurs lignifications figurées : entre 
autres , notez, tien dans vos oames, 
( 291. ) c d d. mettez vous daos 1 cfprit , 
(buvenez vous, remarquez* 
z s 



(5 armv crattte. 

Garder, empêcher. 

Gau tier , ( franc ) ai* franc Gôfit'ttf 4 

c'eft un bon Compagnon , an 1 Rogtt- 

bonitdny. 
Ge^t', gentil y propre , biéhfaît , gracieux, 

civil. 
Gentement, proprement y avec grâce. 
Gésir, être couché ,* abattu y répbfef, 
, refter* 
* GriCy de Tattémand Gtxchij à'eft tfne 

forte de- jeu de hazard . Itfighifie aufli 

châice, bonheur. 

<3u6 dt îaVWbn* # de IfcWcilfrY. 

(p. yij. ) veat dîr<f ? aVoir pïôVffiôtfdc 

Vin^e de vïaàdei , n'Ai fôirit AaWcJéfcr. 
Gorgias , vain , toXuffteuÀ 
Gorciase , ou Gorgiaife , chofe plai- 

fante & bouffonne 
Gorgiasse, qui fe quarre, qui fe feifc 

gorge : mignardèmêftf pàféc. 
GtiHiti tféùi tiènf pàltk dtt to«. 
Gratuite', gtàcë. . ' 
Greioneur, Je mettteïrf, IfplvBjgtitài 
Grev a bie ,• dommageable,- înftaieén?. 
GiLzVÀKbîiiptlnci affliàioh 5 ddfMrri*. 
G* êve* y Wlkitimci j *feigrfctë*$ Jrfju. 

tiètj pfcéftidfcièr. 
G**** ^ GkiÈti , tbtfônfc grh/âtici ,^r- 







Groncer , gronder. , groncer > c. à cL 
gronder. 

* Guenelet (p. 238. ) Je m eonnofe 
point ce Perfontiage : mais fe poot- 
roit bien être le diminutif dcct&f**/a* 
/* Fe/0» , qui fit pecdte £ Cliarlciisagn» 
la bataille àe Roncevara. 

Guerdon, prix, recompenfo. 

Gttirmekte T dépdoce^ 

Gurrmbn-ter * £fc) gémir , fe lame** 
ter, iè plaindre. 
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: Asak&oh p*wi bmie* àdMcretïon. 

Haper , prendre. 

Harîer , harceler , impoitafter , fîcher, 
moleftef . 

Heent , haïftaf. 

Hier , haïr. 

Hennuyez , ceux du Pays de Bainaut. 

Het , fouhait , <kftr , envie. 

Hostzls , outils , inftrumens. 

Hucher , ou Huchier , appclfer. On fi? 
(ère encore de ce tetrae dans les Pro- 
vinces Wallonnes & l'on prononce y 

Humblesse > humilité, modeftie. 
Hurt , hmrt , choc , coup. 
Huy , jour , aujourd'hui. 

Z 4 



I. 

J A , déjà : point. 
Jaillir, (ortir. 

Il pour lui. 

Illecq, là, dans ce lieu là. 

Incaute , lourde , étourdie , qui tt 
prend garde i rien. 

Increper , reprocher» blâmer , gronder. 

Instabli , changeant , fujet au chan- 
gement. 

Intellective , jugement, intelligence. 

Interiner, entériner, terme de Chan- 

• celerie. Ceft enregiftrer un aûe dans 
les Archives du Gouvernement, pour 
lui donner toute l'autenticité la force , 
la perfection & TaccompliiTement qu'il 
peut & doit avoir. Il eft formé du 
vieux mot interin , entier, inttjtr, & 
vouloit dire ; rendre entier, pcrfçâion* 
ner , accomplir. 

Joenb , jone , jofne , jeune. 

Jou, Joug: je. 

Ire , colère. 

Issir, yjftr. fortir; d'où vient il ift> 
ifin Sec. 

Jus , embas, rué jus > jette par terre. 



JL/Aidurb, tort, honte, déshonneur » 

mépris. 
Laira pour laifTera. 

Lame , fous la/me y c. à d. fous la tombe. 
Lames pour tablettes. 
Las & laffe , pour Helas ! 
Las ou lacs , chaînes, filets, WTets : 

f P^- . , 
Las , fatigué, 

Leal > fo/*/ , fidèle. 

Lj-.aui.te' , loyauté, fidélité, 

Leaulmhnt, fidèlement* 

Lecier , facile: fubtil. 

de Legier , facilement, 

Lermes pour larmes, 

Let pour laid. 

Loist, loifible, permis: il convient. 

Lot l ,ouan 8 c : Salaire. 

Louer pour louange. 

Loixrt jQui n'a un peu de poil du lourt 

( p. 175?) Q u * ne & xl P** quclquesfoi*. 

le niais. 
Loz , réputation , renommée. 
Ly pour lut. 
Lvesse, joye. 
Lye'mbnt , joyeufetnent. 
Lyiment , lien. 
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t ita* r bâffc m*in y ttaflfif ittHEticr, 
roture : par oppofition à main k*uNûne % 
fbuveraine ; comme* ofrdit, cfa'u»Ta£. 
id doit fcfce r«ç» à foi & hommage 
par main hautaine. 

Mains ou m**tt y fomr moins, 

M/frftt*, (Lia fe ffiaimicm; il etemeu- 
re , mène. 

Maint , c, Maints : phrâears : phi* 
davantage. 

Mais , plus * jafttais. ne maie, à moins. 
plus mais, pas davantage, értequtf nms y 
ou oneques mes , jamais pfttf. m*hq*t 
pourveu que , rien* cjtie. 

Mâle , méchante, taawaife. 

Malheure' pour malheureux. 

Maltalent, mauvaife volonté , nww- 
vais deflfein. 

Mal Vais , mecîian». 

Mànàsce , manoir , hâbitiatfttti, de- 
meure. 

Mance pour nattât * panier. 

Maniance, manie, folie. M*mume 
de douleur y douleur forcenée > àcCtfpo* 
rée. 

Mantel pour manteau» 



Marander , Ruiner i gput«vfc«* etfM 
Jatioiv encre le dîner & I* toupet 

* Marrien ou merrien > imt***;» a**'*»* 
marrin , . mairrin- , mtirain ,r mfrraitfl # 
on merrein ; oâT on Wwwecc mot oft# 
rogteftttic de toutes Ces d iffaffente» m&» 
nicres. On le fait vèm* de . mattria f 
& figéfllte y bois- £ bât» y d faire de* 
douves* f de* po»tae$ , des madriers , 
&c. & en- général', ,. matériau*. AMi 
Bouton dit que foi* Mirôul de* Dà* 

. mes» eft 

L'ambraiiee de viez marrîcn ( p. i'SS-. ( 

c. à d. un rama* de vrén* mmeriaux' # 
une compilatrôfo 1 d'awciewwEs biftokefc 

Mat, vaineo 5 ab»rtr$ wifte. 

MiTfR , v&'nere * dàtow*. 

Mendre po0f t&(finâté » pins petite 

Ménestrel , ? mimfiritrt Y jooeuW 

MENESTREUL* y f dîffftfWW»niï 

MfiReY j pitié y \aifeieorde , pardon f 

bienfait , faveur f ÊeéGfàpetfk* 
hiÈUttt , «Write*, . 
Meris , récompense , mente. 
Mes fonf mè&. 
Mes , rierf y dôteffeavfcfcr 
Mes pour mets, je met!. 
Mésaventure, ? flWUtlur * faelttiflf 



Mi$é»li#* J étrerïitfiGm. 



> 
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Mucheoir > arriver mal. 

Mesdits , médi&nces, calomnies, man- 
vais difeours. 

Mesfaits , mauvaifes adions. 

M es ai si, chagrin , affli&ion. 

Meshaing, bleflurc , incommodité. 

Weshuy , aujourd'hui. 

Mestier peur befoin , néccflïté. Ilnefi 
meftier* c. à d. il tfell pas néceffairc. 

Mesung , aucun , perfonne. 

Metz , limites, bornes. 

Meurdrir , tuer, blefler; corrompre» 
flétrir. 

Mie, pas, point du tour. 

Mie pour amie, maitrefle. 

Mignotte, mignonne, jolie. 

Mignoties , ou mignottfesy carefles, flat- 
teries, gentilleflès; délices. 

Mirer , regarder. 

Moe , Mouhb pour moue. 

Mon , cènes. Ce ne fais mon, non ccr«. 
tes , non vraiment. 

Monde ou munde , pur > net, purifié : 
décès. 

Montjoye , amas ; abondance , excès. 

MorisquEt danfe de Maures. 

Mors pour morts 

Mors pomr morfure. 

Mortieulx , Mortiex pour mortels. 

Moult , beaucoup , très. 



Moyenne , de moyenncr , faire enfortç» 

Muer , changer. 

Mule , mule aux talons , engelure* 

Murtre, pour meurtre. 

Murtrir, tuer, aflafliner. 

Musard , fainéant» oifif , qui s'aomfe 

à des bagatelles. 
Mu s er , s'amufer -> s'occuper de niaifêries» 



N, 
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LAlAlNE, (p. 156. ) 

Tant qu'elle euft langaige pour nâ\*ïn%. 

* L'on voit bien que ce doit être baleine t 
& que cette expreflion baroque vêtit 
dire, jufqu'au dernier foupir. 

Names pour nommez. 

Navre', bletfe, maltraité, endommagé. 

Ne^cy, pour noirci. 

Nice, parefleux; fot, niais; impertinent. 

NiQuÉt, un rien, une bagatelle, il ne 
vaut pas un niqutty c. jf'çl. un fétu» 
un zefte. 

Noise , querelle , débat. 

Noiseux, nuifible, malfaisant, lirigiemt 

Nonchaioir, négligence, mépris. 

Not pour jm eut. 

Nuuy ou mflluyy perfonne , aucun. 
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tour $v«c ; #( p. \jq. ) £** pimi 
leur es perifent. \ : p. *\%.\) 4 ty a $. 
Qccir , tuer. 
<Qtovtt.BR pot* «ouvrir. 
Office , /2w/ 0#fo , <ca:hogimc4H:i)ié. 

Ord ou bord y fa Je, vilain , infâme , hor- 
rible. 
Oris, maintenant. 
Orrez , pour ouïece. N •; 
OmV, st**U., *$ro&airiç. 

jQ*i\, jtçm4e. 

Pat , pjii &> iU«*|t. 

Ou, aii,„4$rtf. 

Ouquel , auquel. 

QtfWJVASRux., ^jxtfjçmc^.çxceffifjtç- 

méraire, irifolent. 
QpjçiUJHT , y w <*HVrent ,lçtîPS chanta 

c. à J. ,fpjit;ençepdre .leurs" chanîonfy 

«commencerai cfcirjtçr. " ' 
Oyr, pour ouïr. 



XAour, feur, crainte. 
PA^LA^D^j^xPpçnte. ^ 
Parfaire, perre&ionner, achever. 
Parfond y extrême, grand, profond 



PwLfttEwr* <c$gcndratf» pœdwifew tew* 

femblablos. 
iPftusÀotr jqu PussoN^r ; psli(fc K rj^ 

fourrée > h&bit .doublé de pcaj#. 
P«n anq* , rpcimeiice. 

Pwb£ctiv.e,, <par&ite. 

JPjbjuwbil, Jtifqiaer,, çtre^cp d&qg$ç. 

P «jiMAditE , çcnjdws 4 » ipromenc. 

P*lUrtA*N*BM h fo*r ^rmanwt,, ducale 

P^wawr < fww 4 pfiavjçqt. 

Pi&ja ., depuis ,4qja* amecfois^ un 

<loqg-wns« 
Piilqrwr oaf^ny^ v ,.tpurm«Kr.rdiffiu 

mer,, déshonorer. 
Pi i^' : ^**r pitié, 
PitTEÂr&is , .coippwffant. 
Pleins ;four plaintes , v çompI<untes- 
Pjua,h*s xfour plaines. 
Pti/Lnct'fêur planche. 
Pi.AiSïÀH 4 ç« /?**r,pUiïïr. 
.R^A^sid^xio^,, fornjadon. 
Pl*c ba. , rplieitr eu /y/^/T^" > îP^cç. 
Riomi^s, Jarmes. 
* .Pauq^mt pHiicJic>** pqluche ».(:puf 4. ) 

;par aWpfion AuxAçmcs dc.Brclagoc, 

;qiii /porte domine : ; idéfigne ici 1* 

P^ioha^t -nfwbniy >piqûant. 




* Pointure*. Dans ta Douce aux Aveu* 
lies ^ il eft dit p. 39. qu'il n'èfi fi grand 

' éjHi ne face place a un homme peinturé 
des • biens de la Fortune. Quoique ce 
mot ne Ce trouve peut-être nulle part 
ailleurs; on entend bien qu'il doit là 
fignihct x accemmode\ partagé, faverifé : 
il faut donc qu'il ait une origine analo- 
gue a cette lignification, 'Je n'en vois 
pas d'autre cjue Point , dans le Cens qut 
l'on dit : être bien en point* dam un 

■ haut point de gloire &c. Si , en adoptant 
cette étymolgie , on dit qu appointé 
étoit mieux trouvé , 6c plus intelligible 
que pointure; je répondrai que le Poè- 
te a voulu préférer la richefle de ia ri- 
me , à la clarté de lcxprcflîon. Ou 
pourra dire encore , que je fais ici lé 
commentateur a pure perte; parce que 
dans ce partage rapporté par M. l'Abbé 
Goujet , on lit painBuré : mais il fêm- 
ble , qu'être pemtmé des biens dtferiu* 
nf,ce(bitne les pofTeder qu'en pein- 
ture; Se que ni les Grands ni les Petits, 
ne s'emprefferont guerres à faire place 
à celui, qui n'auroit que cette poflèd 
ûan colorée ôc fupcrficiclle. Au refte 
(bit d'un côté, foit de l'autre ; ccft 
toujours une fauté de copifte : on peut 
choifir & décider* 

Pozsa 



PdisE de faifer , çauftir d£ fà pêiMt" 
PdkT> itiine* ait, preftàdce* éànt&%ôïi 

ce, ipaintien ; deffçnfe , protcZMbh^ 
- (btrtîe* ; (àlut. 

PdsfcifcÂE du Pottfm , fetîflfc |>ôftë. ; 
Pùir pjmr çtti. l 

IVhjfttftflfR, pôûifuîWd. 
Pourveance popr prévoyance. - rT 
FtëÉbiëÀfi* difeottr*, ffllbânéfettelïfc ;r: ;; 
Pft fftftfrftfilt , pré&ryiir. < " q 

Preux * . vaillant , yefttfcux > hèflfl&é,; 

agréable. ' 

Pri s e dû Pfifiei èftîntée. * : u ° ■ 

Pu ET , pHlfi ou p*jtf ,-$* pçut. 
Ptfl4yMW- depuis. . 

^■- :: 4.;-: .;- ; ' 

V^UeUre , quérir , çbçrçrcr. 

a^MjR^'' » il clicTche. \ Y 7 ^ 

uiers , je cherche» je veux , je preteqd. 

* IAuAkdonne'e viêftt «fe r*nim\ i 
gf&td YAnÀèiis aVecvi&]en*e 5 avae iifu" 
petuofité , fe plaindre a fiere rmdoft&ée 
( p. if i. ) c. à d. hautement, & àveé 

RÎ«Sîoia J "^«reen mémoire, 
A a 



Rebours , contraire. 
Reboute*. , chafler -, ôter , rebuter, dé- 
faire. 
Rebras se' ", avoir les bras nuds & re- 
trouvés jufques. aux coudes* J'ai lu quel- 
que part, que par Dame rebraffée * on 
entendoit une Dame qui s en fait ac- 
croire. 
Réconfort, confolation , foulagçment 
Recordation, Y ^^, -^ r • 
Ricors, ' j^rtiemoire, fouvenir. 

ftECREtr, fittigué, abBatu, epuifè. 

Recueil, afiie r xefugp, recours. ' 

Recueilly, bien reçu. 

Redigir, redtfire : , changer , convertir. 

Redonder, rejaillir : abonder; fùrpaflèr; 
fiiffire ; être impute;' 

Reffais, guéris,, rétablis, qui ont' ré* 
pris leurs fbrces. J / v 

RjEFFardeur ou Rijfitrdetir , : trohîpcur , 
• ^fourbe. y '< f # 

Reffarderie, tromperie. 

Reguerdonne', recompenle. r 

Remefs, reites jde table. • / 

REijUjsANCEi éclat, fplendeur, magni- 
ficence. 

Remakant, -refte*. réfidu. 

Remirer, regarder, obfervèr,. confide- 
,rer , examiner. r { 

RVpaiRe, gîte; retraite. 




Reprenche, repréhenfïon , reprlmchde. 

Rescoux, délivré, réchappé. J 

Respiter , donner du répit. 

Respite' ou Refpiteu*.,* qui Ton "a'doEÛ 
né du répit. 

Ressoigner , craindre, refpeâter. l 

Rien ou Riens, chofë. Toute rien i oy 
nulle rien , c. à d. toute chofe; 

Rien ou Riens, adv. nullement , point 'du 
tout. '."."-' " r \ - 

Rieuglé , règle. ; 

Rigoler ou rigouler .: fe railler, fë mo- 
quer ouvertement & fans mefure. 

Roe, rouhe , pour roue. 
[ Rue' jus, renverfé , jette a bas/ ' ! '] 
f Ruse', expert, qui a de l'expérience. 

I - ' «•/.' : '." .■"! 

Sagittaire , qui tire des flèches , hra$ 
fagittairey c. à d. vigoureux; parce qu'il 
falloir une grande force de bras, pour 
bander Tare. 
Sçaichante , favante. 
Saillir, pour fauter, monter. 
. Saindre pour ceindre. 
Sarai i pour faurai. 

A a 2 



Sa*ç*1* pour cfcerçh^ 

SaulroNt povr failUrQwt. 

Sauvemen? , £ili# f 

§jî four Ç% 

Sendal, forte d'étoffe de foyf , $QM on 

faifoii apeiennemeac Içs bfàni$\H> 
S^NTp, feftrier, cfcmin. 
Senti/ ? pepfo 
Srçg,yuifEç pû*r firenef 
Serf , ferjant oufergent* fervant, çfcjâvc, 

ferviteur. 

t^VAG^, fçmwde, çfçlavagç ; tf^f- 
yfaiç , tels, fem&Iahte?. 
Sobres se pour Cobfictç. 
SoBRiqv^T pour trebqçiiçt» 
Sociaux, chagrin, penfif. 
Somme, poids , charge , fardeau : per- 
fection, la Comme de beauté* c. a d. 
beauté parfaite : en femme , en tout , 

! principalement ; uniquement, dans 1} 
èulc vue. 
Sou ef , doux , délicat , agréablf , grafteiR. 

c^nlplation 
^îTDEg^pajei^efîf. ■ 

Soulde'es, trouppes fouqoyéfs. 
Sou loir > avoir de ÇQiKQtno* 
Sourdre, fe jflo'n^r, apgaroiqrç. 

ÎSovres , p. }$$, 
trein , de la paille | 4ft faW^ÇÇ- 



* 



StXBMETTRE pOUT foUmcUTO, - , "" 

SuKowçmfïqtv fur-abondcr. 

Sus ? lifipu.Ui km* 

Suva, ftiivrc. 

$y çujf, ty, &mcmc; çeptft&M» «r* 

e&çoro, 
$Y pp», 4e forte quç. 



Àtf to s f , d'abord , IhcoqtinefU. 
Tarder ( le ) retar^ro^t, 4&M- 
Targe, petit bouclier. 
Ta^t »à ftwr^j à w* hç«rf tar&vc. 
Tendre, chercher : accroiftrç s s'#t?çi|$:< 
Tenir, empêcher. 
Termina, terme, dilaw 
Tierche , la troifïeme. 
T**t&* f trçflçr ; faire > eo*#ni«rci COU- 

pofer. 
Tollir, prendre, âfer. . 
Tollé ou tolft, il ôte. 
Tq* i& y Pfif * crçlew. 
Torturier, injufte, 
Touce ^«r touche. 
Toitdys, toujours, continutHcme^. 

Tqvç , 4* *wt , entièrement , ça» à fcft. 
Toutes voyiS p**r tQufftsfcft. 
Traite, extraite, tirée - % *$*ré r e, fttifgç. 



Trappe, pi*ge; 

Trefs, navires j tentes : chevrons. 
Tremeur , ou > Tremomr , cranté , frayeur. 
* Très entier» ou peut-être très-enrier , 
- jâi lu dans un vieux Roman: ung cha- 

fteau moult fort très antiçr de murs* 

Fem trefcmttr ( p. 139. ) fem fmr % w- 

lent &c. 
Tremper, languir, croupir : tempérer. 
Trespasser , pafler putre , furpafler; 

tranfgrdfer. ^ ^ 

Trestout f*r tout â fait. 
Treu*, trou. 

Treu po*r trû 0* truage; (ubfidc, tribut 
Trie, détourne. 
Trop , très , certainement. 
Truander, gueufer, mandier. 
Truire* trouver. 
Tru t se ou trmijfe , qu'il trouve, cm trouvât 



v. 



Aciller , chancelier : tenir en fut 
pens, en incertitude. 

Valereux, courageux. 

Varlet, (èrvheur. 

Vasselage, obeïflànce, fervitude : pro- 
teâion > fimvcgarde : proueflfe : auto- 
rité fur Tes vaflaux. 

Vaulsist, valoit 




Vegnant, U bien vegnant, le bienvenu 

Vénériens , partifans de Venus. 

* Venglaire ( p. 64. ) C eft une forte 
d'arme^à feu , donc le canon fait en 
tronipette , eft d'environ deux pieds 
de longueur ; & fon embouchure de 
deux , trois , à quatre pouces. On la 
charge d une quantité de balles ; & à 
Liège , où ion en fabrique » on la 
nomme Fujil à trompe* 

Venray pour viendrai. 

Venrez pour viendrez. 

Veuil, volonté j je veux. 

Ve'oir pour voir. 

Vergoigne, retenue , égard , refpeâ, 
honte , pudeur , modeftie. 

Vert pour verdure. 

Vezcy, Vezda, voici, voila. 

Virilité', force, vigueur de l'âge. 

Vitupère , blâme , reproche. 

Vis , vifage : avjs : vif : vileté; mépris. 

Vo , votre , vos. 

Voir , vrai: figne d'admiration. 
, Voire, vraye: auflî , & même. 
' Vols , voulus. 

Volsist, Vonlfifti voulut, ou veuille. 

Volst , voulut. 

Vos , votre. 

Voulz , voulus. 

FIN. 
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